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RESUME: La découverte d'une succession d'horizons fossilifères au sein des Sables de Kerniel (Rupélien du Nord Est 
de la Belgique), lors des travaux d'élargissement du canal Albert près de Maastricht, a permis la reconnaissance d'une faune 
d'Elasmobranches inédite. Vingt et une espèces ont été inventoriées. Treize d'entre elles sont signalées pour la première fois 
dans ce faciès sableux du Rupélien belge : Squalus alsaticus (ANDREAE, 1892) ; Pristiophorus rupeliensis STEURBAUT 
& HERMAN, 1978 ; hums flandricus (LERICHE, 1910) ; Lethenia vandenbroecki (WINKLER, 1880) ; Carcharocles 
angustidens (AGASSIZ, 1843) ; Alopias exigua (PROBST, 1879) ; Cetorhinusparvus LERICHE, 1908 ; Megascyliorhinus 
sp. ; Scyliorhinus sp. ; Carcharhinus elongatus (LERICHE, 1910) ; Dasyatis sp. ; Rhinoptera sp. et Chimaera sp. La dési­
gnation générique de deux espèces jusqu'ici attribuées aux genres Lamna CUVIER, 1817 et Isurolamna CAPPETTA, 1976 
a été revue : Lamna rupeliensis (LE HON, 1871) a été rattachée au nouveau genre Rhizoquadrangulus et Isurolamna 
vandenbroecki (WINKLER, 1880) au nouveau genre Lethenia. L'étude biostratigraphique et l 'analyse des faunes 
d'élasmobranches de l'ensemble du Rupélien de la Belgique montrent une diversité faunique aussi importante dans les 
facies sableux que celle des facies argileux. 

Mots-clés : Elasmobranchii, Lamniformes, Biostratigraphie, Oligocène, Rupélien, Sables de Kerniel, Limbourg, Belgique. 

SAMENVATTING: De vondst van fossielhoudende zeebodems van de Zanden van Kerniel (Rupeliaan van het 
Noord-Oosten van België), tijdens de verbredingswerken van het Albertkanaal, in de buurt van Maastricht, veroorloofde de 
herkenning van een nieuwe elasmobranche fauna. Eenentwintig soorten werden geïnventariseerd. Dertien van deze werden 
voor de eerste maal aangetroffen in de zandige facies van het Rupeliaan in België: Squalus alsaticus (ANDREAE, 1892) ; 
Pristiophorus rupeliensis STEURBAUT & HERMAN, 1978 ; Isurusflandricus (LERICHE, 1910) ; Lethenia vandenbroecki 
(WINKLER, 1880) ; Carcharocles angustidens (AGASSIZ, 1843) ; Alopias exigua (PROBST, 1879) ; Cetorhinus parvus 
LERICHE, 1908 ; Megascyliorhinus sp. ; Scyliorhinus sp. ; Carcharhinus elongatus (LERICHE, 1910) ; Dasyatis sp. ; 
Rhinoptera sp. and Chimaera sp. ; de generische naam van twee soorten die tot nu toe werden toegekend aan de genera 
Lamna CUVIER, 1817 en Isurolamna CAPPETTA, 1976 werd gewijzigd : Lamna rupeliensis (LE HON, 1871) werd 
toegekend aan het nieuwe genus Rhizoquadrangulus en Isurolamna vandenbroecki (WINKLER, 1880) aan het nieuwe 
genus Lethenia. De biostratigrafische studie en analyse van het geheel van het Rupeliaan van België brengt dezelfde 
verscheidenheid in de zandige en de kleiachtige facies aan het licht. 

Sleutelwoorden : Elasmobranchii, Lamniform, Biostratigrafie, Oligoceen, Rupeliaan, Zanden van Kerniel, Limburg, België. 

ABSTRACT: The discovery of some fossiliferous seabeds from the Sands of Kerniel (Rupelian of the east part of 
Belgium ), in the construction pit for widening of the Albert canal, near Maastricht, permits to recognize a new elasmobranch 
fauna. Twenty-one species have been recognized. Thirteen of them are new for this sandy facies of the Rupelian of Belgium 
: Squalus alsaticus (ANDREAE, 1892) ; Pristiophorus rupeliensis STEURBAUT & HERMAN, 1978 ; Isurus flandricus 
(LERICHE, 1910) ; Lethenia vandenbroecki (WINKLER, 1880) ; Carcharocles angustidens (AGASSIZ, 1843) ; Alopias 
exigua (PROBST, 1879) : Cetorhinus parvus LERICHE, 1908 ; Megascyliorhinus sp. ; Scyliorhinus sp. ; Carcharhinus 
elongatus (LERICHE, 1910) ; Dasyatis sp. ; Rhinoptera sp. and Chimaera sp. The generic name of two species classically 
attributed to the genera Lamna CUVIER, 1817 and Isurolamna CAPPETTA, 1976 is modified : Lamna rupeliensis (LE 
HON, 1871) is now attributed to the new genus Rhizoquadrangulus and Isurolamna vandenbroecki (WINKLER, 1880) is 
attributed to the new genus Lethenia. The biostratigraphical study of this elasmobranch fauna from the Rupelian of Belgium 
indicates the same diversity for the sandy and the clayish facies of this stage. 

Key-words : Elasmobranchii, Lamniform, Biostratigraphy, Oligocène, Rupelian, Sands of Kerniel, Limburg, Belgium. 

ZUSAMMENFASSUNG: Die Entdeckung einiger fossielhalitgen Meeresgründen in den Sanden von Kerniel 
(Rupelium des östlichen Teils von Belgien) in der Konstrukstionsgrube zur Erweiterung des Albert Kanls bei Maastricht 
erlaubt die Feststellung einer neuen Elasmobranchierfauna. Einundzwanzig Arten sind identifiziert. Dreizehn davon sind 
neu für das belgische Oligozän Fazies: Squalus alsaticus (ANDREAE, 1892) ; Pristiophorus rupeliensis STEURBAUT & 
HERMAN, 1978 ; Isurus flandricus (LERICHE, 1910) ; Lethenia vandenbroecki (WINKLER, 1880) ; Carcharocles 
angustidens (AGASSIZ, 1843) ; Alopias exigua (PROBST, 1879) ; Cetorhinus parvus LERICHE, 1908 ; Megascyliorhinus 
sp. ; Scyliorhinus sp. ; Carcharhinus elongatus (LERICHE, 1910) ; Dasyatis sp. ; Rhinoptera sp. und Chimaera sp. Die 
Gattungszuordnung von zwei Arten, klassisch gehörend zu den Gattungen Lamna CUVIER, 1817 und Isurolamna CAPPETTA, 
1976 ist modifiziert: Lamna rupeliensis (LE HON, 1871) is now attributed to the new genera Rhizoquadrangulus and 
Isurolamna vandenbroecki (WINKLER, 1880) ist jetzt zugeordnet zu der neuen Gattung Lethenia. Die biostratigraphische 
Untersuchung dieser Elasmo-branchierfauna aus dem Rupelium von Belgien zeigen die gleiche Diversität für das tönig und 
sandig Fazies dieser stratigraphischen Einheit. 

Schlüsselwörter : Elasmobranchii, Lamniformes, Biostratigraphie, Oligozän, Rupelium, Sanden von Kerniel, Limburg, 
Belgien. 
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INTRODUCTION 

A l 'occas ion d ' impor tan t s travaux d 'é la rg issement du canal Albert , près de Lanaken , dans la région de Maas ­
tricht (feuille géo log ique de Bilzen 93E, à 1/40.000), des fouilles ont été effectuées dans une couche peu connue 
du Rupél ien de Belgique : les Sables de Kerniel (formation de Bi lzen) . L ' impor tan te t ranchée réal isée près de 
Gell ik, pour effectuer le doub lemen t du canal , a permis la reconnaissance d ' u n e success ion de niveaux dont 
cer tains fossilifères se sont révélés très r iches en restes de poissons fossiles, par t icul ièrement d ' E l a s m o b r a n c h e s . 
Leur exploi ta t ion, ent re sep tembre 1991 et j anv ie r 1992, a permis la récolte de nombreux matér iaux et la const i­
tution d ' u n e impor tante col lect ion dont l ' é tude sys témat ique est l 'objet de ce présent travail. 

Figure 1 Carte de localisation du site (extrait de la carte topographique au 1/10 000 è m e , feuille 34 /2-
Veldwezelt , coordonnées Lamber t : X = 236 .400 , Y = 175.000). Celui-ci est situé à proximité de la 
frontière avec les Pays-Bas , près des villes de Maast r icht et de Lanaken , sur le territoire de la 
partie orientale de la Belgique. 
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Figure 2 Vue générale des travaux d 'é larg issement du canal Albert , près du village de Gellik, en septembre 
1991. Les importants travaux entrepris ont entaillé les Sables de Kerniel sur une grande longueur 
et permis d ' y reconnaî tre une succession d 'hor izons riches en restes de vertébrés mar ins . La majo­
rité des fouilles a été effectuée en septembre et octobre 1991, dans les deux excavat ions figurant à 
l 'arrière plan. (Cliché des auteurs) . 

Figure 3 Vue de la t ranchée, sur le site des travaux, près de Gellik, en septembre 1991. L 'équipe de fouille 
était composée ce j o u r là, de J.P. L U Y P A E R T S , J. B O E L , A. GUY, D. D U T H E I L , J.P. B A U T et 
B . GÉNAULT. Les parois des travaux, relat ivement verticales, présentent à leur partie médiane un 
niveau s inueux, de couleur sombre , ne t tement visible sur cet te pho to et très r iche en restes 
d 'E la smobranches (Cliché des auteurs) 
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LE RUPÉLIEN DE LA BELGIQUE 

La Strat igraphie et la Géo log ie du Rupél ien de Belgique ont fait l 'objet de nombreux travaux, parmi lesquels on 
peut par t icul ièrement s ignaler ceux de D E W A L Q U E ( 1868), qui le p remier a reconnu deux subdivis ions majeu­
res dans le Rupél ien (un é tage inférieur R I sableux et un étage supér ieur R 2 argi leux) , ceux de R U T O T & VAN 
D E N B R O E C K ( 1878, 1883, lors du levée de la carte géo log ique de Bi lzen où les différents hor izons se succé­
dant au cours du Rupél ien sont décri ts) et celui de VAN D E N B R O E C K ( 1893). 

La nomenc la tu re de tous ces hor izons (voir c i -dessous) a été adoptée par le Consei l de direct ion de la c o m m i s ­
sion géologique de Belgique en 1896. Pour plus de précis ion sur les t ravaux de ces anciens auteurs , le lecteur 
peut se reporter à la synthèse b ib l iographique de F O R I R (1901) . 

En Belgique, l 'étage Rupélien (Oligocène moyen) se subdivise de la façon suivante (légende de la carte géologique) : 

- Ass ise supér ieure R2 

R2d : Sable blanc, à grains moyens , passant à des sables argi leux. 

R2c : Argi le de B o o m , grisâtre, b leuâtre ou brunâtre (2 m) . 
R 2 b : Sable blanc à j aunâ t re , quar tzeux, à grains moyens (5 à 8 m) . 
R2a : Gravier et sable graveleux très grossier, avec lits de galets (0,15 m) . 

- A s s i s e inférieure RI 

R1 d : Sable blanc et pur, quar tzeux , à gra ins m o y e n s (3 à 4 m) , Sables de Kerniel . 
R l c : Argile sableuse à Nucula compta (3 à 10 m) . 
R1 b : Sable b lanc à j aunâ t re de Berg ( 1 à 8 m) . 
R l m : Glaise verdâtre , avec stratifications de sables b lancs quar tzeux. 
R l a : Cai l loux ou gravier, avec galets de silex plats et noirs . 

Ces repères const i tuent la légende du Rupél ien de la carte géo log ique de Belg ique . Ils se superposent d i rec te­
ment sur le Tongrien sous jacen t (sables Tg2c ou argiles Tg2b) . 

L'hori/ .on qui nous intéresse par t icul ièrement dans le cadre de cette é tude est celui des S A B L E S d e K E R N I E L , 
rat taché par VAN D E N B R O E C K (1883) à l 'Hor izon R l d . Il appar t ient à la part ie supér ieure du Rupél ien 
inférieur (Format ion de Bilzen, V A N D E N B E R G H E in M A R E C H A L , 1994) et est ne t tement visible dans la 
t ranchée de chemin de fer de Kerniel , près de Looz . 

Dans la région de Tongres , les Sables de Kerniel sont intercalés ent re l 'Argi le à Nucula compta et l 'Argi le de 
Boom, jus te au dessus des Sables de Berg. 

VAN D E N B R O E C K (1893) a noté la faible puissance de l 'hor izon R l d et son absence locale , ce qui rend 
difficile la dis t inct ion entre Rupél ien inférieur et supérieur. On note la présence , au sein de cet hor izon, d ' u n 
gravier de base et de sables fins, micacés , l égèrement g lauconifères . 

Ces sables géné ra lemen t décri ts c o m m e blancs et purs , sont de couleur re la t ivement sombre à Gell ik. C e phéno­
m è n e est peut-ê t re du à la présence abondante de mat ière organique en rappor t avec le caractère supposé rapide 
du dépôt des séd iments , dans un mil ieu re la t ivement agité ( V E R V O E N E N , 1995). 

Plus r écemment , G L I B E R T & H E I N Z E L I N (1954) ont s ignalé les Sables de Kerniel dans la t ranchée de chemin 
de fer de Kerniel ( locali tés 162 à 166) et ont conf i rmé leur âge Rupél ien . La corrélat ion par ces auteurs , au sein 
des séries o l igocènes , de l 'Argi le sableuse à Nucu les avec l ' hor izon des Sables de Mor igny (S tampien inférieur) , 
dans le Bass in de Paris, impl ique le para l lé l i sme des Sables de Kerniel , si tués au dessus de l 'Argi le à Nucu les , 
avec l 'hor izon parisien de Vauroux ou celui de Pierrefitte (S tampien supér ieur) . 
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ÉTUDE DE TERRAIN 

Une analyse t aphonomique r emarquab lemen t il lustrée des différents hor izons observés à Gell ik a r écemmen t été 
effectuée par V E R V O E N E N (1995) . Elle a pe rmis la reconnaissance , sur plus de trois mètres d 'épa isseur , d ' u n e 
success ion de qua t re n iveaux (de haut en bas , les n u m é r o s de p répara t ion faisant référence au travail de 
V E R V O E N E N , pages 27 à 33) : 

- Niveau 1 (préparat ion ni 76) : Sables argi leux de couleur noire avec absence de stratification et caractér isés par 
la présence de grandes coqui l les de Pycnodonte queîeleti. C e niveau livre parfois que lques restes de mammifè ­
res mar ins {Haliterium sp.) . 

- Niveau 2 (préparat ion ni 77 , figure 5a) : Sables légèrement argi leux, for tement bioturbés par des terriers, r iches 
en L a m e l l i b r a n c h e s {Glycymeris obovata, Arctica rotundata, Astarte henckeliusiana) e t en r e s t e s 
d ' E l a s m o b r a n c h e s . 

- Niveau 3 (préparat ion ni 80 , figure 5b) : Sables r iches en coqui l les ("Shell gr\t layer") , p r inc ipa lement de 
bivalves {Glycymeris obovata, Chlamys hoeninghausi, Macrocallista splendida) et l ivrant éga lement de nom­
breux restes d ' E l a s m o b r a n c h e s . 

- Niveau 4 (préparat ion ni 79 , figure 5c) : Niveau de base sableux, avec de nombreuses coqui l les brisées (princi­
pa lement des coqui l les de Chlamys r emaniées de la thana tocénose sous jacen te ) et des lentilles de gra ins de 
quar tz anguleux et pouvant at teindre 5 m m . Les condi t ions de dépôt suggèrent un mil ieu agi té . A u c u n e dent de 
taille inférieure à 0,8 m m n ' a été découver te , ceci ma lg ré le tamisage d ' impor tan tes quant i tés de séd iments . 

L ' ensemble de ces séquences argi lo-sableuses présentent de nombreuses t races de bioturbat ions (terriers) . Elles 
appar t iennent à une succession évoluant d ' un env i ronnement assez agi té vers un env i ronnement plus ca lme , avec 
un taux de sédimenta t ion élevé ( V E R V O E N E N , 1995). 

Au sein du niveau 3 à grosses coqui l les de bivalves, nous avons noté la p résence d ' a ccumula t i ons de peti ts 
graviers de quar tz blanc j u sque dans les coqui l les . Les sables b lancs de l 'hor izon inférieur (niveau 4) présentent 
de nombreuses taches noires. 

Figure 4 Accumula t ions de coqui l les fossiles, graviers et autres é léments grossiers , à la cote +57 .50 m, au 
sein des Sables de Kemie l . Le tamisage de ces " lent i l les" , ne t tement visibles sur ces c l ichés car 
dégagées par le vent, a permis la découver te d ' une riche faune d 'E la smobranches et de nombreux 
autres restes de vertébrés. (Photos J. H E R M A N ) 
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Horizon riche en 
coquilles de Chlamys 

Horizon riche en 
coquilles de Pycnodonte 

Horizon riche en terriers 

- ^ H o r i z o n riche en traces de vers Prépara t ion n° 79 5.c 

B 

Figure 5 Coupe strat igraphique du site, avec individualisation des niveaux reconnus par V E R V O E N E N 
(1995) . L 'épaisseur totale des hor izons inventoriés atteint 3 mètres . A la partie sommita le de la 
coupe , on observe la présence d ' un congloméra t de gravier et galets , parfois fortement c imenté et 
datant vra isemblablement du Quaternaire . 

Repère a : Bloc de sables argileux et bioturbés (traces de vers). Cet horizon est riche en restes 
d 'E la smobranches et de Téléostéens. 
R e p è r e b : B l o c d e s a b l e s c o q u i l l i e r s . C e t h o r i z o n l ivre é g a l e m e n t d e n o m b r e u x r e s t e s 
d 'E l a smobranches (Notorynchus primigenius). 
Repère c : Bloc sableux avec de nombreuses coqui l les remaniées . (Préparat ions et photographies 
Marcel V E R V O E N E N ) . 
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Le matériel é tudié c i -dessous provient essent ie l lement des hor izons 2 et 3. Les condi t ions de fouille, très dange­
reuses en raison d ' u n e intervention sur une paroi sableuse instable et quas iment vert icale, ne nous ont pas permis 
d 'effectuer un pré lèvement sélectif niveau par niveau. 

Les séd iments se sont déposés appa remmen t de façon rapide , dans un milieu re la t ivement agité, et ils ne reflètent 
donc pas l ' exis tence d ' u n e c o m m u n a u t é de vie. Aussi , nous n ' a v o n s pas privilégié les dis t inct ions fauniques 
selon les différents hor izons mais plutôt la conna issance globale de la faune. 

PALÉONTOLOGIE 

Depuis l ' impor tant mémoi re de L E R I C H E ( 1910a), peu de travaux ont concerné les E lasmobranches du Rupél ien 
de Belgique . 

On peut toutefois men t ionner les art icles de L E R I C H E (1948 , 1951), S T E U R B A U T & H E R M A N (1978) , 
H E R M A N (1984) , VAN D E N B O S C H (1984) , N O L F (1988) , B O R (1990) et p lus r écemmen t H O V E S T A D T & 
H O V E S T A D T - E U L E R (1995) . Ces é tudes sont pr inc ipa lement consacrées aux faunes de l 'Argi le de B o o m 
(Rupél ien supérieur) , c ' es t à dire provenant de l 'hor izon d i rec tement supér ieur à celui qui nous intéresse dans le 
cas présent . 

Ces travaux récents ont permis d 'enr ich i r sens ib lement nos conna issances sur les E la smobranches de l 'O l igo­
cène de Belg ique , par t icul ièrement en décrivant des espèces de peti te taille qui n 'ava ient pas été reconnues par 
L E R I C H E (1910a) , en raison des mé thodes de récupérat ion du matériel uti l isées à cette époque . 

La conna issance de l ' ichthyofaune des Sables de Kerniel p roprement dit est très restreinte. Seul L E R I C H E 
( 1910a - p . 249) s ignale la présence de l 'hor izon sableux b lanc à gra ins moyens ( R l d ) si tué au dessus de l 'Argi le 
à Nucula compta c o m m e appar tenant au Rupél ien inférieur dans la liste des hor izons é tudiés lors de son é tude , 
mais il n ' ind iv idual i se ma lheureusemen t pas les différents hor izons entre eux dans les listes fauniques . 

En conséquence , les seuls é léments dont nous d isposons sont ceux r écemmen t fournis par B O E L (1993) et 
G E U S S E N S , B O G A E R T S , I N D E H E R B E R G & B O G A E R T S (1994) . 

L 'é tude qui suit permet t ra de montrer que la faune du Rupél ien inférieur de Belg ique , peu connue à ce jour , est 
aussi diversifiée que celle du Rupél ien supérieur. 

Le matériel récolté lors de cinq jou rnées de fouille compor t e essent ie l lement des dents orales d ' E l a s m o b r a n c h e s 
et de Téléostéens . Que lques fanoncules , ver tèbres , a igui l lons et boucles complè ten t les récol tes , ainsi que de très 
nombreuses ver tèbres de Téléostéens de peti tes d imens ions . 

Les c o m p t a g e s fournis sont ceux de nos propres trouvail les , mais le matériel examiné est p lus important . 
N o u s avons en effet bénéficié des apports des col lect ions de J. H E R M A N , D . & M . H O V E S T A D T , F. M O R E A U , 
R. F R I J N S , J.P. L U Y P A E R T S et J.P. B I D D L E . 

Le pré lèvement total est d 'environ 11 à 12 tonnes de sables et provient du niveau ravinant visible à la partie 
médiane de la coupe (voir figure 3) . Le sédiment a été in tégralement trié, pour partie équivalente , sur mail le de 
0,5 m m et sur mail le de 1 m m . 

Les dents et ossements fossiles récupérés , de couleur noire, sont souvent al térés. Les restes de peti te taille (com­
prise entre 0,5 et 0,8 m m ) sont très rares, sauf les vertèbres de Téléostéens , et sont le plus souvent non identifia­
bles. 

La séparat ion des restes de vertébrés des nombreuses coqui l les br isées que compor t e le séd iment s 'es t effectuée 
manue l lement , à l 'oei l nu, ou sous loupe binocula i re pour les plus pet i tes fractions, les diverses a t taques acides 
tentées n ' ayan t donné aucun résultat significatif. 



SYSTÉMATIQUE 

La sys témat ique util isée dans cet art icle, pour les formes fossiles, est celle p roposée par C A P P E T T A (1987) et 
actual isée par C A P P E T T A , D U F F I N & Z I D E K (1993) . Les travaux de C O M P A G N O ( 1 9 7 3 . 1984, 1988) ont 
servi de référence p o u r les formes actuel les . 

Classe des C H O N D R I C H T H Y E S H U X L E Y , 1880 
Sous classe des E L A S M O B R A N C H H B O N A P A R T E , 1838 

Sous cohor te des N E O S E L A C H I I C O M P A G N O , 1977 
Superordre des S Q U A L O M O R P H I I C O M P A G N O , 1973 

Ordre des H E X A N C H I F O R M E S D E B U E N , 1926 

Famil le des H E X A N C H I D A E GRAY, 1851 

Genre Notorhynchus A Y R E S , 1855 

Notorhynchus primigenius ( A G A S S I Z , 1843) 
Pl. 1 - Fig 1 à 4 , Fig.6 in texte 

- S y n o n y m i e : 

1910a. Notidanus primigenius A G A S S I Z , L E R I C H E (p. 257 à 260 , fig. 71 & 72 , pl . XIII , fig. 1 à 22) 
1970. Hexanchus primigenius ( A G A S S I Z ) , C A P P E T T A (p. 16, pl. 4 , fig. 11 à 19) 
1970. Hexanchus primigenius ( A G A S S I Z ) , B R Z O B O H A T Y & K A L A B I S (p. 42 , pl. 1, fig. 3 & 4) 
1971 . Hexanchus primigenius ( A G A S S I Z ) , VAN D E N B O S C H (p. 49 , fig. 1 à 7) 
1975a. Hexanchus primigenius ( A G A S S I Z ) , BOY (p. 295 , fig. 1 a-f) 
1975b. Hexanchus primigenius ( A G A S S I Z ) , BOY (p. 74 , fig. 1 & 2) 
1983. Notorhynchus primigenius ( A G A S S I Z ) , M U L L E R (p. 58 , pl . 12, fig. I à 11 ) 
1991 . Notorhynchus primigenius ( A G A S S I Z ) , F R E E S S (p. 139, pl . 1, fig. 1 à 4 ; pl. 15, fig. I ) 
1992. Notorhynchus primigenius ( A G A S S I Z ) , F R E E S S (p. 198, pl. 1, fig. A à E) 
1993. Notorynchus primigenius ( A G A S S I Z ) , B A U T (p. 3 , fig. 3 & 4) 
1993. Notorynchus primigenius ( A G A S S I Z ) , G É N A U L T (p. 14, fig. 3 à 5) 

- Matériel : Une trentaine de dents parmi lesquel les 11 dents complè tes : 5 dents latérales inférieures, 3 dents 
latérales supér ieures , 2 dents médianes inférieures et 1 dent commissura le . 

- Descr ipt ion : La denture de cette espèce ayant déjà été largement décri te et figurée, par t icul ièrement par 
L E R I C H E (1910a) , nous ne reviendrons pas sur sa descr ipt ion. Seule la découver te , au sein de notre matér ie l , 
d ' u n e dent commissu ra l e de ce squale justif ie un déve loppement part iculier : 

Cet te dent (Fig .6 in texte) de peti te taille (5,2 m m de longueur, 1,5 m m de hauteur) est for tement c o m p r i m é e 
labio- l ingualement . Elle possède une couronne peu élevée, non dent iculée et assez mass ive . Celle-ci su rp lombe 
ne t tement la racine, de façon irrégulière, sur toutes ses faces, avec une ornementa t ion m o y e n n e m e n t , mais régu­
l ièrement p rononcée . Les plis sont peu nombreux , mais marqués et assez longs sur le s o m m e t de la couronne . Ils 
descenden t sur les cotés vers la l imite couronne- rac ine où ils deviennent plus fins, p lus courts et ne t tement plus 
nombreux . 

Une carène , peu déve loppée mais ne t tement visible, par tage la couronne en deux part ies sur toute sa longueur. La 
racine est p lus haute à la face labiale q u ' à la face l inguale, tandis que la couronne est p lus o rnemen tée à la face 
labiale. La vascular isat ion de la racine et la présence de foramens sont difficilement observables sur cette dent . 

- Discuss ion : Les restes dentai res de ce requin sont assez c o m m u n s à Gel l ik . Au sein de notre lot, on note 
cur ieusement une plus grande fréquence des restes de la mâcho i re inférieure (aucune dent pa rasymphysa i re ou 
latérale antér ieure de la mâchoi re supér ieure découver te , très peu de dents latérales supér ieures) . 
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L 'examen des dents commissura les des espèces actuel les , r écemmen t é tudiées et figurées par H O V E S T A D T , 
H O V E S T A D T & S M I T H (1983) et par H E R M A N , H O V E S T A D T - E U L E R & H O V E S T A D T (1987 , 1994) a 
servi de support à l ' é tude de notre matériel . Le déve loppement re la t ivement peu impor tant de la rac ine , l ' o rne ­
menta t ion m o y e n n e m e n t p rononcée et la présence d ' u n e carène t ransverse sur la largeur de la couronne dans le 
sens an té ro-commissura l confirme l ' appar tenance de la dent de notre matériel au genre Notorhynchus. 

Les dents commissura les d 'Hexanch i fo rmes ont rarement été décri tes et figurées à l 'é tat fossile : on peut citer les 
é tudes de B O Y (1975a) , H E R M A N (1974) et H O V E S T A D T , H O V E S T A D T & S M I T H (1983) . D an s le cadre de 
cette é tude , la descript ion et la figuration d ' u n e dent commissu ra l e permet ten t d ' é t endre notre conna issance sur 
la denture de Notorhynchus primigenius ( A G A S S I Z , 1843), en c o m p l é m e n t des observat ions effectuées par 
B O Y (1975a) . Par rapport aux dents commissura les de cette espèce figurées par cet auteur, la dent de notre 
matériel se dis t ingue surtout par son absence de dent iculat ion sur la couronne . 

Figure 6 Dent commissura le de Notorhynchus primigenius ( A G A S S I Z , 1843) 
fig. 6a : vue l inguale, fig. 6b : vue labiale, fig. 6c : vue occlusale (X 22) 
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Ordre des S Q U A L I F O R M E S G O O D R I C H , 1909 

Famil le des S Q U A L I D A E B O N A P A R T E , 1834 

Genre Squalus L I N N É , 1758 

Squalus alsaticus ( A N D R E A E , 1892) 
Pl. 1 - Fig 5 à 7. 

- S y n o n y m i e : 

1892. Acanthias alsaticus, A N D R E A E (p. 108, fig. 2a & 2b) 
1928. Squalus alsaticus ( A N D R E A E ) , W E I L E R (p. 13, pl . II, fig. 10) 
1963. Squalus alsaticus ( A N D R E A E ) , W E I L E R (p. 12, fig. 19 & 20) 
1970. Squalus alsaticus ( A N D R E A E ) , B R Z O B O H A T Y & K A L A B I S (p. 42 , pl. 1, fig. l a & l b ) 
1975. Squalus alsaticus ( A N D R E A ) , VAN D E N B O S C H , C A D É E & J A N S S E N (p. 71 & 72 , pl . 20 , fig. 

9 & 10) 
1978. Squalus alsaticus ( A N D R E A E ) , S T E U R B A U T & H E R M A N (p. 304 , pl. 1, fig. 1 & 2) 
1981 . Squalus alsaticus ( A N D R E A E ) , VAN D E N B O S C H (p. 128, pl . 1, fig. 5) 
1983. Squalus alsaticus A N D R E A E , M U L L E R (p. 6 1 , pl . 16, fig. 16 à 19) 
1991. Squalus alsaticus A N D R E A E , F R E E S S (p. 139, pl. 1, fig. 5 & 6 ; pl . 15, fig. 2) 
1992. Squalus alsaticus A N D R E A E , F R E E S S (p. 198, pl . 1, fig. F ) 

- M a t é r i e l : 143 dents . 

- Descr ipt ion : Les dents de cette espèce sont caractér isées par leur t ranchant symphyséa l souvent p resque 
rect i l igne, et par leur pro tubérance médio- in te rne d isposée o r thogona lement par rapport à la cou ronne . La protu­
bérance médio-ex te rne est re la t ivement longue . Les t ranchants de la cusp ide et des talons sont toujours l isses. 

Beaucoup de dents de notre matériel sont de d imens ions notables et plus g randes que les dents de la m ê m e 
espèce provenant de l 'Argi le de Boom. Sur plus de 140 dents recuei l l ies , les deux tiers ont une longueur c o m ­
prise entre 3 et 5 m m et sont donc proches de la longueur de 3,5 m m signalée par A N D R E A E ( 1892) pour la dent 
latérale holo type . Moins de 10% du matériel a une longueur inférieure à 3 m m et aucune dent n ' e s t inférieure à 
2 m m . 

La pièce la plus g rande observée a une longueur supér ieure à 7 m m pour une hauteur égale à 5 m m . Enfin, le 
rapport des longueurs , entre le m a x i m u m et le m i n i m u m , est de 2 .8 , soit ne t tement supér ieur à celui de 2.2 
s ignalé pour l ' e spèce actuelle Squalus acanthias L I N N É , 1758 ( L E D O U X , 1970 ; H E R M A N , 1974). 

- Discuss ion : Cet te espèce est toujours dominan te dans l 'Argi le de B o o m ( S T E U R B A U T & H E R M A N , 1978 ; 
H O V E S T A D T & H O V E S T A D T - E U L E R , 1995), ce qui n ' e s t pas le cas à Gell ik. 

Les c o m p t a g e s fournis par les auteurs indiquent en effet une f réquence compr i se entre 5 0 % et 7 0 % de la totalité 
de la faune d ' E l a s m o b r a n c h e s , alors que ce pourcen tage est de l 'o rdre de 5 à 6 % à Gel l ik . 

C e rapport est toutefois ne t tement plus é levé que celui de 0,5 % indiqué par V O N D E R H O C H T ( 1978a) pour les 
format ions du Bassin de M a y e n c e (Al lemagne) . 

N o u s avons eu l 'occas ion d ' e x a m i n e r plusieurs lots de dents de cet te espèce et provenant des Argi les de B o o m 
(Argil ière de S teendorp , Rupél ien, col lect ion Jacques H E R M A N ) . Les dents co mp o s an t ces lots appar t iennent à 
toutes les posi t ions de la mâchoi re . O n y t rouve en part iculier assez f réquemment des dents latérales postér ieu­
res, a lors que ces posi t ions sont presque to ta lement inconnues au sein de notre matér iel . 
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Ordre des P R I S T I O P H O R I F O R M E S B E R G , 1858 

Famil ie des P R I S T I O P H O R I D A E B L E E K E R , 1859 

Genre Pristiophorus M Ü L L E R & H E N L E , 1837 

Pristiophorus rupeliensis S T E U R B A U T & H E R M A N , 1978 

- S y n o n y m i e : 

1978. Pristiophorus rupeliensis S T E U R B A U T & H E R M A N , (p. 305 , pl. 1, fig. 7) 
1995. Pristiophorus rupeliensis S T E U R B A U T & H E R M A N , H O V E S T A D T & H O V E S T A D T - E U L E R (p. 2 6 3 , 

pl. l , f i g . 3 a - b ) 

- Matérie l : 1 dent rostrale. 

- Descr ipt ion : Cet te espèce n ' e s t représentée au sein de notre matériel que par une seule dent rostrale haute de 
6,70 m m et large de 0,75 m m en largeur. La couronne , en bon état de conservat ion, est légèrement incl inée et 
fortement compr imée . Elle est recouver te d ' u n revêtement émai l lé sans ornementa t ion et les t ranchants més io -
distaux sont très légèrement convergents sur les t rois-quarts de la hauteur de la cusp ide . Ils se rejoignent au 
sommet de la dent . Le t ranchant distal est assez vif tandis que le mésial est beaucoup plus émoussé . La couronne 
s 'évase sur le pour tour de sa base et présente une légère constr ic t ion surp lombant le pédoncu le . Il ne subsis te 
pra t iquement rien de la p laque basale , c o m m e c ' e s t souvent le cas pour les dents rostrales fossiles de ce genre . 
Cet te dent présente une dépress ion régulière de forme subconique au centre de la face basi laire. 

- Discussion: L 'at tr ibution spécifique des dents rostrales de ce genre est toujours difficile, des variat ions mor­
pho log iques assez impor tan tes , n o t a m m e n t sur la taille, pouvant exis ter ( C A P P E T T A , 1980a ; H E R M A N , 
H O V E S T A D T - E U L E R & H O V E S T A D T , 1992). 

En l ' absence des dents orales , qui restent le seul véri table cri tère de déterminat ion spécifique, les créat ions 
d ' e spèces reposant un iquement sur des dents rostrales isolées doivent être cons idérées avec beaucoup de précau­
tions ( A P P L E G A T E & U Y E N O , 1968 ; K E Y E S , 1982). Dans le cas présent , cette dent rostrale peut être rappro­
chée spécif iquement avec Pristiophorus rupeliensis S T E U R B A U T & H E R M A N ( 1978), p o u r sa si tuation très 
proche tant géographique que s t ra t igraphique. Cet te espèce est bien connue dans le Rupél ien de la Belg ique 
( S T E U R B A U T & H E R M A N , 1978) et a été r écemment s ignalée au niveau odonto log ique par H O V E S T A D T & 
H O V E S T A D T - E U L E R (1995) dans les Argi les de Boom. 

Bien que d 'o r ig ine assez anc ienne {Pristiophorus tumidens ( W O O D W A R D , 1932) est connue dès le Cré tacé 
supérieur) , le genre Pristiophorus semble davantage représenté à part ir de la seconde moi t ié du Cénozo ïque . A 
l 'Ol igocène , il est s ignalé en de nombreux points du g lobe : au Japon ( A P P L E G A T E & U Y E N O , 1968), en 
Nouvel le-Zélande ( K E Y E S , 1982), en Belgique ( S T E U R B A U T & H E R M A N , 1978) et aux Etats-Unis ( W E L T O N . 
1972 ; P H I L L I P S , W E L T O N & W E L T O N , 1976). Malgré cet te très large réparti t ion pa léogéograph ique , ce 
genre demeure toutefois assez rare dans les dépôts o l igocènes européens . 

Figure 7 Dent rostrale de Pristiophorus rupeliensis S T E U R B A U T & H E R M A N , 1978 - vue de profil (X 18) 
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Superordre des S Q U A T I N O M O R P H I I C O M P A G N O , 1973 

Ordre des S Q U A T I N I F O R M E S B U E N , 1926 

Famil le des S Q U A T I N I D A E B O N A P A R T E , 1838 

Genre Squatina D U M E R I L , 1806 

Squatina angeloides VAN B E N E D E N , 1873 
Pl. 2 - F ig . 1 à 3 

- S y n o n y m i e : 

1894. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , S T O R M S (3 è m e note , p . 74 , pl . IV, fig. 13 à 16) 
1910a. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , L E R I C H E (p. 251 ) 
1910b. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , L E R I C H E (p. 325 , pl. III, fig. 1 ) 
1927. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , L E R I C H E (p. 6) 
1928. Rhina aff. angeloides VAN B E N E D E N , W E I L E R (p. 13, pl . II, fig. 12) 
1937. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , VAN D E G E Y N (p. 240 , pl. II, fig. 30) 
1970. Squatina sp. , B R Z O B O H A T Y & K A L A B I S (p. 4 3 , pl. 2, fig. 3a, 3b , 4) 
1971 . Squatina angeloides VAN B E N E D E N , VAN D E N B O S C H (p. 55 , fig. 84 à 87) 
1975b. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , B O Y (p. 82 , pl. 13, fig. 9 à 12) 
1981. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , VAN D E N B O S C H (p. 128, pl . 1, fig. 6) 
1983. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , M Û L L E R (p. 6 1 , pl . 16, fig. 20 à 25) 
1992. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , F R E E S S (p. 198, pl . 1, fig. G & H) 
1993. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , B A U T (p. 3, fig. 30) 
1993. Squatina angeloides VAN B E N E D E N , G É N A U L T (p. 15, fig. 13 à 17) 

- M a t é r i e l : 260 dents . 

- D e s c r i p t i o n : Les dents de cet te espèce sont assez mass ives et el les a t te ignent parfois une grande taille. Cer ta i ­
nes d ' en t re elles possèdent une racine pouvant at teindre 11 m m labio- l ingualement . El les s ' inscr ivent parfaite­
ment dans la morpholog ie t radi t ionnel le du genre qui est caractér isé par des dents possédant une racine large et 
plate, de con tour t r iangulaire ou losangique , avec une couronne monocusp ide si tuée dans un plan or thogonal par 
rapport à la p laque basale . Ces caractères morpho log iques sont restés é t o n n a m m e n t stables au cours des diverses 
époques géo log iques . 

Chez Squatina angeloides VAN B E N E D E N ( 1873), la cuspide est généra lement peu élevée, les t ranchants més io-
dis taux descendent j u s q u ' à la base et ils sont pro longés par deux expans ions entai l lées qui a t te ignent les extré­
mités de la racine. 

- D i scus s ion : Les dents de cet te espèce sont souvent plus mass ives que cel les que l ' on retrouvent habi tue l lement 
pour ce genre , soit au Pa léocène et à l 'Eocène telle que Squatina prima ( W I N K L E R , 1874), soit au Miocène 
c o m m e Squatina subserrata M U N S T E R (1846) . 

U n examen plus approfondi de notre matér ie l , par compara i son avec des lots de dents provenant du Pa léocène ou 
du Miocène , n ' a pas permis d 'ext ra i re des caractér is t iques s t r ic tement spécif iques aux représentants o l igocènes , 
sauf peut-ê t re l ' aspec t plus massif s ignalé plus haut . N o u s avions déjà eu l 'occas ion de s ignaler la g rande s imi­
litude morpho log ique entre toutes ces espèces (BAUT, 1993 ; GÉNAULT, 1993). 

La pauvre té numér ique des espèces fossiles cons t ras te d 'a i l leurs avec la diversi té des 14 espèces actuel les repré­
sentant ce genre . Ainsi par exemple , pour la seule province géograph ique Aust ra l ienne , 4 ou 5 espèces cohabi ­
tent sur le m ê m e terri toire ( L A S T & S T E V E N S , 1994), alors que ce n o m b r e ne dépasse que très except ionnel le ­
ment 2 espèces pour les époques géo log iques . 

On observe au sein du matér iel un n o m b r e assez important (environ 25 %) de den ts de peti te taille (de 2,5 à 5 
m m ) . Il est poss ible qu ' e l l e s appar t iennent à des individus juvéni les . 
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Cette espèce est représentée régul ièrement , mais quant i ta t ivement de façon plus l imitée, dans presque tous les 
hor izons o l igocènes de l 'Eu rope occidenta le . Sa plus g rande abondance au sein des Sables de Kerniel (10 % du 
matériel) const i tue un fait r emarquab le par rapport aux comptages effectués à ce j o u r ( V O N D E R H O C H T , 
1978a ; S T E U R B A U T & H E R M Á N , 1978) 

Superordre des G A L E O M O R P H I I C O M P A G N O , 1973 

Ordre des L A M N I F O R M E S B E R G , 1958 

Famil le des O D O N T A S P I D I D A E M Ü L L E R & H E N L E , 1839 

Les mul t ip les variat ions récentes de la nomenc la tu re de cette famille ont créé une cer taine confusion dans la 
dés ignat ion des genres qui la c o m p o s e ( C O M P A G N O , 1984 ; ICZN, 1987 ; W A R D , 1988). Aussi , à la suite de 
nos analyses (GÉNAULT, 1993 ; B A U T & GÉNAULT, 1995) et de l ' examen du matériel récolté dans les Sables 
de Kerniel , nous conserverons les dés ignat ions Carcharías cuspidata ( A G A S S I Z , 1844) et "Synodontaspis" 
acutissima ( A G A S S I Z , 1844) que nous avions p roposé p r écédemmen t (GÉNAULT, 1993). 

Un travail ul térieur reposant sur l ' ana lyse d ' u n e grande quant i té de restes dentai res provenant des Sables de 
Fonta inebleau (GÉNAULT, à paraî tre) devrait permet t re de définir la réalité de la séparat ion génér ique des 
Odontasp id idae de l 'O l igocène et de préciser la morpholog ie des s tades dentaires et la variat ion de l ' odonto log ie 
de ces deux espèces . 

Gen re Carcharías R A F I N E S Q U E , 1810 

Carcharías cuspidata ( A G A S S I Z , 1844) 
Pl. 3 - Fig. 3 à 6 

- S y n o n y m i e : 

1910a. Odontaspis cuspidata A G A S S I Z , L E R I C H E (p. 268 , pl. XV, fig. I à 21 ) 
1933. Odontaspis cuspidata A G A S S I Z , PAUCA (p. 29 , fig. 3) 
1957. Odontaspis cuspidata A G A S S I Z , L E R I C H E f & S I G N E U X (p. 25 , pl. I, fig. 14 à 17) 
1970. Odontaspis cuspidata A G A S S I Z , C A P P E T T A (p. 32 , pl . 3 , fig. 6 à 10) 
1975a. Odontaspis cuspidata A G A S S I Z , B O Y (p. 297 , fig. 2 a-i) 
1975b. Odontaspis cuspidata A G A S S I Z , BOY (p. 75 , pl . 11, fig. 3 à 8) 
1988. Synodontaspis cuspidata ( A G A S S I Z ) , N O L F (p. 146, pl. 4 5 , fig. 1 à 6) 
1991 . Synodontaspis cuspidata A G A S S I Z , F R E E S S (p. 143, pl. 2, fig. 2a & 2e ; pl . 15, fig. 4) 
1992. Synodontaspis cuspidata A G A S S I Z , F R E E S S (p. 202 , pl. 1, fig. L à N ; pl. 2, fig. A) 
1993. Carcharías cuspidata ( A G A S S I Z ) , B A U T (p. 4 , fig. 22 & 24) 
1993. Carcharías cuspidata ( A G A S S I Z ) , G É N A U L T (p. 16, fig. 24 à 27) 

- Matér ie l : environ 130 dents . 

- Descr ipt ion : Il n ' y a pas d ' é l émen t s nouveaux à appor ter à la descript ion de L E R I C H E ( 1910a) pour cette 
espèce caractér isée par des dents de grande taille et possédant une couronne to ta lement l isse, p lane du coté 
l ingual, convexe du coté labial. Les dent icules latéraux sont fa iblement déve loppés et ils sont net tement moins 
acuminés que chez "Synodontaspis" acutissima ( A G A S S I Z , 1844). Ils sont larges et bas pour les dents latérales. 

- Discuss ion : L E R I C H E (1910a) , N O L F (1988) et W A R D (1988) ont soul igné la s imil i tude de la dent i t ion de 
cette espèce avec cel le de Carcharías hopei ( A G A S S I Z , 1843). U n e différence sensible de taille et la présence de 
dent icules latéraux plus développés chez cette espèce éocène permet ten t toutefois d 'effectuer la dist inct ion. 
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Elles s ' inscr ivent cependant bien toutes les deux dans la morpholog ie de l ' e spèce actuel le Carcharías taums 
R A F I N E S Q U E , 1810. 

Bien que cer ta ines dents de notre matériel a t teignent 4 cm, elles sont toutefois g loba lement moins g randes q u e 
cel les re t rouvées dans l 'Argi le de B o o m ( L E R I C H E , 1910a ; N O L F , 1988, pl. 4 5 , fig. 5) ou dans le Bass in de 
Paris (BAUT, 1993, fig. 22) . 

Genre Synodontaspis W H I T E , 1931 

Synodontaspis acutissima ( A G A S S I Z , 1844) 
Pl. 3 - Fig. 1 & 2 

S y n o n y m i e : 

1910a. Odontaspis acutissima A G A S S I Z , L E R I C H E (p. 2 6 1 , pl. XIV, fig. 1 à 27) 
1957. Odontaspis acutissima A G A S S I Z , L E R I C H E t & S I G N E U X (p. 2 3 , pl . I, fig. 7 à 13) 
1970. Odontaspis acutissima A G A S S I Z , C A P P E T T A (p. 29 , pl. 1, fig. 1 à 22 ; pl. 2, fig. I à 16) 
1975b. Odontaspis acutissima A G A S S I Z , BOY (p. 75 , pl. 12, fig. 1 à 8) 
1983. Odontaspis acutissima (AGASSIZ) , M Ü L L E R (p. 58 , pl. 12, fig. 26 à 32 ; pl. 13, fig. 13, 16, 18 ,20) 
1987. Synodontaspis acutissima ( A G A S S I Z ) , C A P P E T T A (p. 90 , fig. 80 , fig. F. H. I. J.) 
1988. Synodontaspis acutissima ( A G A S S I Z ) , N O L F (p. 144, pl . 44 , fig. 1 à 9) 
1991 . Synodontaspis acutissima ( A G A S S I Z ) , F R E E S S (p. 144, pl . 2, fig. 1 ; pl. 15, fig. 5a à 5d) 
1992. Synodontaspis acutissima ( A G A S S I Z ) , F R E E S S (p. 200 , pl. 1, fig. J & K) 
1993. Carcharías acutissima ( A G A S S I Z ) , B A U T (p. 4 , fig. 20 , 23 & 25) 
1993. "Synodontaspis" acutissima ( A G A S S I Z ) , G É N A U L T (p. 16, fig. 28 & 29) 

- Matér ie l : environ 700 dents . 

- Descr ipt ion : L E R I C H E (1910a) a fourni une bonne descr ipt ion de la denture de cet te espèce , par t icu l iè rement 
en util isant les restes dentaires , re t rouvés en associat ion avec des ver tèbres , d ' un individu provenant de l 'Argi le 
de B o o m et déposé à l ' Inst i tut Royal des Sciences Naturel les de Belg ique . 

N o u s avons eu l 'occas ion d ' e x a m i n e r ce lot de dents à 1TRSNB à Bruxel les . N o u s renvoyons le lecteur à cet te 
descr ipt ion. 

Les dents de notre matér iel présentent l ' ensemble les caractér is t iques s ignalées par L E R I C H E (1910a) , par t icu­
l ièrement au niveau de la striation de la face interne des cúspides ou du dédoub lemen t des dent icules des dents 
latérales. 

- Discuss ion : Cet te e spèce est re t rouvée dans tous les hor izons o l igocènes é tudiés . Sa f réquence semble cepen­
dant ne t tement plus impor tante pour les faciès sableux où elle est alors souvent dominan te : C ' e s t le cas du 
Bassin de Paris (BAUT, 1993 ; GÉNAULT, 1993), du cas présent des Sables de Kerniel (27 % du matér ie l ) ou 
encore de T'Unterer Meeressand" , dans le Bassin de M a y e n c e , où plus de t rente-mil le dents , soit les deux tiers de 
la totalité de la faune d ' E l a s m o b r a n c h e s , ont été récol tées ( V O N D E R H O C H T , 1978a). 

Par cont re , elle est ne t tement moins abondante dans l 'Argi le de B o o m , si on se réfère aux c o m p t a g e s indiqués 
par S T E U R B A U T & H E R M Á N (1978) et H O V E S T A D T & H O V E S T A D T - E U L E R (1995) . 

La g rande fréquence indiquée par L E R I C H E (1910a) provient ce r ta inement des mé thodes de col lecte uti l isées à 
cette époque , qui favorisait ne t tement le matériel de grande taille au dét r iment des pet i tes espèces 
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Famil le des L A M N I D A E M U L L E R & H E N L E , 1838 

Genre Isurus R A F I N E S Q U E , 1810 

Isurus desori ( S I S M O N D A , 1849) 
Pl. 3 - F i g . 7 à 9 

S y n o n y m i e : 

1910a. Oxyrhina desori ( A G A S S I Z ) S I S M O N D A , L E R I C H E (p. 275 , pl. X V I , fig. 16 à 31) 
1910b. Oxyrhina desori ( A G A S S I Z ) , L E R I C H E (p. 330, pl . 3 , fig. 14 & 15) 
1928. Oxyrhina desori S I S M O N D A , M E N N E R (p. 304 , pl. 10, fig. 28 à 30 , non 31 ) 
1934. Isurus desori ( A G A S S I Z ) S I S M O N D A , T H E O B A L D (p. 127, pl . 14, fig. 3) 
1943. Isurus hastalis ( A G A S S I Z ) mutat ion supraoligocaena, W E I L E R (p. 77 , fig. 7, 8 & 10) 
1970. Isurus desori ( S I S M O N D A ) , C A P P E T T A (p. 19, pl . 2, fig. 17) 
1971. Isurus gracilis (LE H O N ) , VAN D E N B O S C H (p. 52 , fig. 58 à 62) 
1983. Lamiostoma gracilis (LE H O N ) , M U L L E R (p. 58 , pl . 15, ftg. 16 à 19 ; pl. 16, fig. 1 & 2) 
1988. Isurus desori ( A G A S S I Z ) , N O L F (p. 152, pl. 4 8 , fig. 1 à 10) 
1991. Isurus desori ( A G A S S I Z ) , F R E E S S (p. 148, pl. 3 , fig. 5 & 6) 
1992. Isurus desori ( S I S M O N D A ) , F R E E S S (p. 2 0 3 , pl . 2, ftg. F) 
1993. Isurus desori ( S I S M O N D A ) , B A U T (p. 4 , fig. 5 à 7) 
1993. Isurus desori ( S I S M O N D A ) , G É N A U L T (p. 16, ftg. 30 & 31 ) 

- Matérie l : 6 dents . 

- Descr ipt ion : Les dents de cet te espèce possèdent un aspect é lancé avec une couronne élevée et un profil 
s igmoïdal . Elles sont dépourvues de dent icules latéraux et leurs t ranchants més io-d is taux sont nets sur toute leur 
hauteur. La racine possède une forte pro tubérance l inguale. Les deux b ranches radiculaires sont m o y e n n e m e n t 
déve loppées et bien écar tées . Par leur morpholog ie généra le , les dents de notre matériel sont at t r ibuées à Isurus 
desori ( S I S M O N D A , 1849) et ne diffèrent en rien de cel les décr i tes et figurées par L E R I C H E (1910a) . 

- Discuss ion : Bien que cet te e spèce possède une large réparti t ion pa léogéograph ique en Europe , sa p résence 
dans les dépôts est quant i ta t ivement faible et se réduit f réquemment à que lques rares dents isolées. De façon non 
exhaust ive , on la re t rouve en Belg ique , dans les Argi les de B o o m ( L E R I C H E , 1910a), en France , dans les Sables 
de Fontainebleau (PRIEM, 1906 ; L E R I C H E , 1 9 1 0 b ; BAUT, 1993 ; GÉNAULT, 1993) et en Alsace ( T H E O B A L D , 
1934), en Suisse ( L E R I C H E , 1927), aux Pays Bas (VAN D E G E Y N , 1937 ; VAN D E N B O S C H , C A D É E & 
J A N S S E N , 1975), en Al l emagne ( K R U C K O W , 1965 ; VAN D E N B O S C H 1971 ; V O N D E R H O C H T , 1978a, 
1978b), en Hongr ie ( W E I L E R , 1933) et en Russie ( M E N N E R , 1928). 

Cet te large dispersion pa léogéographique , associée à une relative rareté dans tous les sites, conf i rme que le m o d e 
de vie ép ipé lagique des espèces actuel les ( C A D E N A T & B L A C H E , 1981 ; C O M P A G N O 1984) était déjà acquis 
dès l 'O l igocène . 

Isurus flandricus ( L E R I C H E , 1910) 
Figure 8 dans le texte 

- S y n o n y m i e : 

1910a. Oxyrhina desori (AGASSIZ) S I S M O N D A mut. flandrica, L E R I C H E (p. 278, ftg. 78 à 87 dans le texte) 
1928. Oxyrhina desori S I S M O N D A , M E N N E R (p. 304, pl. 10, fig. 31) 
1943. Isurus hastalis ( A G A S S I Z ) mutat ion supraoligocaena , W E I L E R (p. 77 à 79 , fig. 9) 
1965. Isurus desori flandricus ( L E R I C H E ) , K R U C K O W (p. 231 ) 
1971. Isurus sp. , VAN D E N B O S C H (p. 5 3 , ftg. 6 3 à 64) 
1983. Macrorhizodus flandricus ( L E R I C H E ) , M U L L E R (p. 59 , pl. 16, fig. 12 & 13) 
1992. Isurus desori flandrica ( L E R I C H E ) , F R E E S S (p. 2 0 3 , pl . 2, fig. G) 
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Matérie l : 3 dents . 

- D e s c r i p t i o n : Ces trois dents se caractér isent par leur face labiale p lane et par la base de leur couronne ét irée 
mésio-d is ta lement , surtout pour la dent la plus postér ieure . C h e z cette dernière , la racine est cour te , avec des 
branches radiculai res très écar tées . Par leurs caractères morpho log iques , ces trois den ts sont at t r ibuées à Isurus 
flandricus ( L E R I C H E , 1910). 

- D i scuss ion : Cet te espèce a été établie grâce à la découver te de nombreuses dents et ver tèbres provenant d ' u n 
seul individu t rouvé dans les Argi les de B o o m ( D E L H E I D , 1899 ; L E R I C H E , 1910a). Elle par tage un grand 
nombre de caractères c o m m u n s avec Isurus desori ( S I S M O N D A , 1849), ce qui expl ique q u e très souvent les 
anc iens auteurs en ont fait une s imple variété de cette e spèce ( L E R I C H E , 1910a ; NOLF, 1988). Toutefois, 
cer ta ines part icular i tés très caractér is t iques de la denti t ion, telles que la planéi té de la face labiale des couronnes 
ou l ' impor tant é t i rement més io-d is ta lement des dents pos tér ieures font à'Isurus flandricus ( L E R I C H E , 1910) 
une véritable entité spécifique qui ne saurait être cons idérée que c o m m e une s imple variation à'Isurus desori 
( S I S M O N D A , 1849). 

Lors de l ' é tude de la phylogenèse du genre Isurus durant le Cénozo ïque , L E R I C H E ( 1910a) a observé deux 
l ignées bien dis t inctes , dont l ' une renferme un s tade in termédia i re Isurus desori muta t ion flandrica ( L E R I C H E , 
1910.) et condui t à l ' e spèce Isurus hastalis ( A G A S S I Z , 1843). La souche c o m m u n e de ces deux l ignées serait 
Isurus praecursor ( L E R I C H E , 1905). 

Isurus flandricus ( L E R I C H E , 1910) est plus rare qu'Isurus desori ( S I S M O N D A , 1849). Sa p résence est néan­
moins s ignalée dans de nombreux sites o l igocènes eu ropéens : En Belgique ( L E R I C H E , 1910a), en A l l emagne 
( M U L L E R . 1983 ; F R E E S S , 1992) et j u s q u ' e n Russie ( M E N N E R . 1928). 

Lors de la prospect ion sur le site, nous avons eu l 'occas ion d 'obse rve r une dent latérale d ' I surus t rouvée par un 
fouilleur néer landais . Très large à la base , to ta lement plate à la face labiale, cet te dent présente une très g rande 
ressemblance morpho log ique avec cel le de l ' e spèce miocène Isurus hastalis ( A G A S S I Z , 1838), mais appart ient 
v ra i semblablement , selon nos réflexions, à une morpholog ie ex t rême à'Isurus flandricus ( L E R I C H E , 1910). 



Genre Lamna C U V I E R , 1817 

Depuis très longtemps en paléontologie des Elasmobranches , ce genre a servi de désignation générique à un très 
grand nombre d 'espèces fossiles. Cela vient pr incipalement de la présence d ' une paire de denticules latéraux sur les 
dents des représentants actuels. En fait, ce caractère morphologique a été à l 'origine d 'une très grande confusion. 

G L Y C K M A N (1964) , H E R M A N (1977) et C A P P E T T A (1987) ont discuté cet état de fait, et ont tour à tour 
p roposé une nouvel le approche de la sys témat ique des représentants de cette famille. D an s leurs concep t ions , le 
genre Lamna C U V I E R , 1817. se retrouve vidé de la majeure partie des espèces fossiles le composan t . 

Selon C A P P E T T A (1987) , l ' extension du genre Lamna sensu-s t r ic to est l imité à la pér iode Ol igocène-Actue l et 
Lamna rupeliensis (LE H O N , 1871 ) semblerai t en être le p remie r représentant . Nous verrons plus loin q u ' e n fait, 
cette e spèce n 'appar t ien t pas au genre Lamna. 

Depuis , peu de travaux s ignalent la présence d ' e spèces appar tenant à ce genre . De façon non exhaust ive, on peut 
ci ter l ' é tude de L O N G (1992) sur l 'Eocène de l 'Antarc t ique . Malheureusemen t , en l ' absence d ' u n e figuration 
correcte du matériel t rouvé par cet auteur, à savoir une seule dent (figures C & D page 23 , avec un dessin 
imprécis et ne donnant que les contours extér ieurs) , il es t difficile d ' ê t re certain de la validité de ce s ignalement . 
En ce qui concerne la présence de ce genre au Pl iocène, on peut se référer à H E R M A N (1974, page 22 , p lanche 
2, figure 3) et à N O L F (1988 , page 170, p lanche 57 , figure 2) . 

Nous avons procédé à la recherche dans la l i t térature, de la descript ion et de la figuration détai l lée des é léments 
composan t la denture de Lamna. A notre grande surprise, les dents des représentants actuels ont été très peu 
figurées et décr i tes , et le plus souvent les rense ignements fournis , qu ' i l s soient d ' o rd re i conographique ou tex­
tuel, sont de médiocre qual i té . Il apparaî t ainsi que la denti t ion d ' un des requins les plus f réquemment uti l isés en 
sys témat ique , est f inalement fort peu connue . 

L E R I C H E ( 1905) et B I G E L O W & S C H R O E D E R ( 1948) ont fourni une figuration correcte , mais ma lheureuse ­
ment insuffisante, de la denture de ce genre pour l ' époque actuel le . B A S S , d ' A U B R E Y & K I S T N A S A M Y 
(1975) , C A D E N A T & B L A C H E (1981) ou encore M U L L E R (1989) ont s implement repris les figures établies 
par B I G E L O W & S C H R O E D E R (1948) . K E M P (1982) a figuré pho tograph iquement la denti t ion complè te de 
Lamna nasus ( B O N N A T E R R E , 1788), mais ma lheureusemen t la très mauvaise quali té d ' impress ion de l 'édi t ion 
rend cette figuration presque inexploi table . C A P P E T T A (1987) et L A S T & S T E V E N S (1994) ont éga lement 
figuré plusieurs dents isolées. 

Par l ' in termédia i re de Jacques H E R M A N et de Jean Pierre B I D D L E , nous avons pû réunir des matér iaux de 
compara i son provenant d ' ind iv idus actuels : plusieurs mâchoi res , un lot de dents issues d ' u n e mâcho i re complè ­
tement démon tée et de nombreuses photos de dents d ' ind iv idus adul tes , juvéni les et m ê m e embryonna i re s . 

L ' examen de ce matériel mont re la présence quasi sys témat ique d ' u n bourrele t très marqué à la base de la face 
labiale. Ce caractère principal est re t rouvé sur toutes les dents que nous avons observé , que lque soit leur posi t ion 
sur la mâchoi re , tant pour les individus juvéni les qu ' adu l t e s . Ce bourrelet dé te rmine un net su rp lomb de la 
cuspide sur la racine à la face labiale, avec une légère dépress ion t r iangulaire à la base de la cusp ide et la 
présence fréquente d ' u n e échancrure . 

Nous r emarquons que les dent icules latéraux sont absents seulement sur les dents commissura les des individus 
adultes et sur celles des individus embryonna i res , tandis qu ' i l s sont fa iblement déve loppés sur cel les des indivi­
dus juvén i les . 

Bien qu ' i l soit en dehors de notre propos d'effectuer la description de la dentition des représentants actuels, nous avons 
tout de même figuré en annexe une partie du matériel nous ayant permis de réaliser cette étude (planche in texte). 

Dans les terrains o l igocènes , une espèce est c lass iquement rat tachée au genre Lamna C U V I E R , 1817 : Lamna 
rupeliensis (LE H O N , 1871). J u s q u ' à une pér iode récente , une deux ième espèce était ra t tachée à ce genre , avant 
son rec lassement nomencla tur ia l par N O L F (1988) : Isurolamna vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880). 

L 'é tude qui suit va nous permet t re de mont re r que ces deux espèces n ' appar t i ennen t pas au genre Lamna dans sa 
concept ion actuel le . Leur ra t tachement génér ique sera donc discuté et une nouvel le dés ignat ion sera p roposée . 

I 1) 



Figure 9 Dents d 'un individu juvéni le (mâle de 1.12 m - provenance Bretagne sud 1984) de l 'espèce ac­
tuelle Lamna nasus ( B O N N A T E R R E , 1788) - X 7.3 
fig. 1 a - b : dent antér ieure supér ieure , vue l inguale et labiale ; fig. 2 a - b : dent pos tér ieure 
supér ieure , vue l inguale et labiale ; fig. 3 a - b : dent latérale infér ieure, vue l inguale et labiale ; 
fig. 4 : dent latérale supér ieure , vue labiale ; fig. 5 a - b : dent latérale supér ieure : vue l inguale 
e t labiale ; fig. 6 a - b : dent in te rmédia i re supér ieure , vue labiale & l inguale . 
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Genre Rhizoquadrangulus nov. 

- Espèce type : Lamna rupeliensis (LE H O N , 1871 ). 

- Derivat io nominis : N o m en relation avec la morpholog ie quadrangula i re très caractér is t ique que présentent 
les racines des dents de ce genre . 

- Diagnose génér ique : Ce genre fossile connu exc lus ivement par des dents isolées étant monospéc i f ique , sa 
d iagnose est la m ê m e que celle de l ' e spèce type (voir L E H O N , 1871 et descript ion c i -dessous) . 

- A g e : Ol igocène (S tampien , Rupél ien) . 

Rhizoquadrangulus nov. gen. rupeliensis (LE H O N , 1871) 
Pl. 4 - Fig. 1 à 3 et Figure 10 dans le texte 

S y n o n y m i e : 

1910a. Lamna rupeliensis (LE H O N ) . L E R I C H E (p. 2 7 1 , pl. XV, fig. 22 à 47) 
1910b. Lamna rupeliensis (LE H O N ) , L E R I C H E (p. 329 , pl. III, fig. 13) 
1928. Lamna rupeliensis (LE H O N ) , M E N N E R (p. 310, pl. X, fig. 23 à 24) 
1933. Lamna rupeliensis L E H O N , W E I L E R (p. 24, fig. 12) 
1964. Lamiostoma gracilis (LE H O N ) . G L Y C K M A N (p. 105, pl. XXV, fig. 6) 
1970. Lamna rupeliensis (LE H O N ) . B R Z O B O H A T Y & K A L A B I S (p. 44 , pl . 2, fig. 1 ) 
1971. Lamna rupeliensis (LE H O N ) , VAN D E N B O S C H (p. 52 , fig. 54 à 57) 
1975. Lamna rupeliensis (LE H O N ) , VAN D E N B O S C H . C A D É E & J A N S S E N (pl. 20 , fig. 2 à 4) 
1975b. Lamna rupeliensis (LE H O N ) , BOY (p. 77 . pl . 11, fig. 9) 
1983. Lamiostoma gracilis (LE H O N ) , M Ü L L E R (p. 5 8 , pl . 16, fig. 3 à 7) 
1987. Lamna rupeliensis ( L E H O N ) , C A P P E T T A (p. 97) 
1988. Lamna rupeliensis (LE H O N ) , N O L F (p. 148, pl. 46 , fig. 1 à 8) 
1991 . Lamna rupeliensis (LE H O N ) , F R E E S S (p. 149, pl. 3 , fig. 10 & 11 ; pl. 16, fig. 3) 
1992. Lamna rupeliensis (LE H O N ) , F R E E S S (p. 203 , pl. 2, fig. H) 
1993. "Lamna " rupeliensis (LE H O N ) , B A U T (p. 4 , fig. 8 & 9) 
1993. "Lamna" rupeliensis (LE H O N ) , G É N A U L T (p. 17, fig. 32 à 35) 

- Matér ie l : 28 dents complè tes . 

- Descr ipt ion : L E R I C H E (1910a) a fourni une descr ipt ion assez complè te de la denture de cet te espèce , avec la 
figuration de nombreux é léments . Les dents de notre matériel sont ident iques à cel les figurées par cet auteur. 
Elles peuvent at teindre une taille assez impor tante , j u s q u ' à 25 m m de hauteur pour 22 m m de largeur. Quaran te 
pour-cent du matériel dépasse 15 m m de hauteur. 

Ces dents sont assez mass ives . Elles possèdent une cúspide t r iangulaire , large à la base , complè t emen t lisse et 
b o m b é e aux deux faces, surtout du coté l ingual . La couronne est re la t ivement poin tue et m o y e n n e m e n t épaisse , 
avec des t ranchants nets et coupan ts sur toute la hauteur de la cúsp ide . On observe généra lement la présence 
d ' u n e paire de dent icules latéraux, t r iangulaires , larges à la base , avec des t ranchants bien marqués . 

Chez les dents antér ieures , ces dent icules sont pointus , alors qu ' i l s sont plutôt ronds et obtus sur les dents 
latérales. Ils sont souvent faiblement développés pour les dents antér ieures et parfois m ê m e absents sur un des 
cotés . 

Sur cer ta ines dents , ces dent icules sont complè t emen t dé tachés de la cúspide pr incipale , alors qu ' i l s sont c o m ­
plè tement fusionnés et se réduisent à une l ame émai l lée dans le p ro longement de la cúspide sur d ' au t res dents . 
On observe parfois la présence d ' u n d e u x i è m e dent icule . 

La base de la couronne , à la jonc t ion cuspide-rac ine , est rect i l igne et p lus basse du coté labial que l ingual. Elle 
descend éga lement plus bas sur la cúsp ide médiane que sur les dent icules . 
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En vue occlusale , la cusp ide et les deux dent icules latéraux sont dans le p ro longemen t les uns des autres et 
l ' ensemble accuse une nette concavi té l inguale . O n n ' obse rve aucun su rp lomb de la couronne sur la racine à la 
face labiale. 

La racine est très caractér is t ique et présente un con tour quadrangula i re retrouvé sur toutes les dents observées , 
que lque soit leur posi t ion sur la mâchoi re . On observe parfois la présence d ' un sillon vestigial et la majeure 
partie des dents présentent un foramen médio- in te rne peu déve loppé . Une pro tubérance l inguale déve loppée 
existe sur toute la largeur de la dent . Le profil basai de la racine dé te rmine une échancrure marquée et individua­
lise net tement les branches radiculai res . Celles-ci sont mass ives , cour tes et compr imées à leur ext rémité . A la 
partie supér ieure de la racine, du coté labial, on observe un bourrelet sur toute la largeur de la dent . Ce bourrelet 
n 'affecte pas la cusp ide c o m m e c 'es t le cas chez Lamna actuel . 

- Discuss ion : Cet te espèce a été le plus souvent ra t tachée au genre Lamna ( C A P P E T T A . 1987 ; N O L F , 1988). 
Pourtant , l ' examen détai l lé de sa denti t ion et sa compara i son avec celle de l ' espèce actuelle Lamna nasus 
( B O N N A T E R R E . 1788) nous amènen t à consta ter des différences morpho log iques impor tantes : la forme ol igo­
cène est net tement plus grande , avec une cuspide plus mass ive et large à la base . Elle ne possède pas le bourrelet 
labial, avec un fort su rp lomb de la cuspide sur la racine , si caractér is t ique de l ' espèce actuelle el visible, m ê m e 
chez les dents d ' ind iv idus juvéni les ou embryonna i re s . 

L 'échancrure qui dé te rmine une dépress ion tr iangulaire , à la base de face externe de la cusp ide . chez l'espèce 
actuel le , n ' a éga lement j a m a i s été observée sur la forme o l igocène , pour tous les lots que nous avons eu en notre 
possess ion (Rupél ien de Belgique (Gell ik, Saint Niklaas) , S tampien du Bassin de Pans (Champlan . Etampes, 
Maintenon) . La racine est aussi plus massive et les dent icules sont beaucoup plus larges, obtus , souvent soudés 
à la cusp ide médiane , alors qu ' i l s sont de plus peti te taille, dé tachés , généra lement pointus et penchés vers la 
cuspide méd iane chez les Lamna ac tuels . 

H E R M A N (1974) avait déjà s ignalé ce su rp lomb très caractér is t ique de la couronne sur la racine et différenciant 
net tement la forme actuelle des espèces fossiles cons idérées c o m m e appar tenant au genre Lamna. 

Toutes ces différences odonto log iques nous amènent c la i rement à cons idérer que Lamna rupeliensis (LE H O N , 
1871 ) n 'es t pas un véritable Lamna. el a i a t tacher cette espèce à un nouveau genre que nous dés ignerons sous le 
nom de Rhizoquadrangulus, en raison de la morpholog ie très part icul ière de ses racines denta i res . 

Figure 10 Rhizoquadrangulus rupeliensis (LE H O N , 1871 ) - Dent antérieure de grande taille 
ftg. 10a : vue l inguale, fig. 10b : vue labiale, (X 3.25). 
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Nous cons ta tons une nette différence de taille entre les dents des Lamna actuels dont nous avons pu d isposer et 
cel les de Rhizoquadrangulus rupeliensis (LE H O N , 1871). Ainsi , les plus grandes dents d ' u n individu actuel de 
1.75 mètre (c ' es t à dire adul te puisque C O M P A G N O (1984) indique une maturi té sexuelle intervenant à part ir de 
1,5 à 2 mètres) sont plus peti tes et moins mass ives que celles appar tenant à Rhizoquadrangulus rupeliensis ( L E 
H O N . 1871) que nous avons pu examiner . 

La c o m p a r a i s o n de la den tu re de Rhizoquadrangulus rupeliensis ( L E H O N , 1871) avec ce l le des aut res 
Lamni fo rmes , tant fossiles qu ' ac tue l s , ne nous a pas permis d ' envisager un rapprochement phylé t ique avec les 
autres genres connus à ce jour. L E R I C H E (1910a) avait noté une s imil i tude de la denture de cette espèce avec 
celle de l 'espèce éocène Hypodotus {Lamna) verticalis ( A G A S S I Z , 1843) rat tachée récemment par W A R D ( 1988) 
à Carcharías hopei ( A G A S S I Z , 1843) . Ce t t e de rn i è r e e spèce , d ' â g e p a l é o c è n e à é o c è n e , appar t i en t aux 
Odontasp id idae et non pas aux Lamnidae . 

L ' examen des lots de dents de Carcharías hopei ( A G A S S I Z , 1843), morpholog ie Hypodotus {Lamna) verticalis 
( A G A S S I Z , 1843), dont nous d i sposons (Thanét ien du Bassin de Paris, Yprés ien, Lutét ien et Bar tonien des 
Bassins de Belgique et de Paris), nous permet de constater que cette espèce est très différente de Rhizoquadrangulus 
rupeliensis (LE H O N , 1871) par sa couronne peu b o m b é e à la face l inguale , plate à la face labiale et par sa racine 
c o m p r i m é e labio- l ingualement . 

Rhizoquadrangulus nov. gen. est monospéci f ique . Sa réparti t ion s t ra t igraphique est restreinte à l 'O l igocène . 

Son extension géographique est l imitée aux parties Est et Nord-Oues t de l 'Europe : Belgique ( L E R I C H E , 1910a), 
Ho l l ande (VAN D E N B O S C H , C A D É E & J A N S S E N , 1975), F rance ( L E R I C H E , 1910b ; BAUT, 1993 ; 
GÉNAULT, 1993), Al lemagne (KRUCKOW, 1 9 6 5 ; V A N D E N B O S C H , 1971 ;BOY, 1 9 7 5 b ; V O N D E R H O C H T 
1978a, 1978b ; F R E E S S , 1991, 1992), Suisse ( L E R I C H E , 1927), Russ ie ( M E N N E R , 1928 ; G L Y C K M A N , 
1964), Hongr ie ( W E I L E R , 1933). 

Genre Lethenia nov. 

- Espèce type : Odontaspis vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880). 

- D e r i v a d o nomin i s : nom choisi en référence à la locali té type (Lethen, locali té de Bilzen, L imbourg , Belgi­
que) . 

- D iagnose génér ique : Ce genre est connu seulement à l 'é tat fossile par des dents isolées. Il possède un schéma 
dentaire unique parmi les Lamni fo rmes et très caractér is t ique, surtout par la morpholog ie et la disposi t ion rela­
tive de la couronne et des dent icules latéraux. Ceux-ci sont m o y e n n e m e n t développés , b ien individual isés , de 
forme circulaire et ils sont surtout toujours très dé tachés de la couronne . Celle-ci est non o rnemen tée , peu élevée 
et de section sub-circulaire à sa base . La racine possède deux branches radiculaires très c o m p r i m é e s labio-
l ingualement , surtout à leur ext rémité . 

- A g e : Ol igocène (S tampien , Rupél ien) . 

Lethenia nov. gen. vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880) 
Pl . 4 - Fig. 4 à 7 et F igure 11 dans le texte 

- S y n o n y m i e : 

1880. Odontaspis van den Broecki W I N K L E R , W I N K L E R (p. 5, fig. 3 dans le texte) 
1910a. Lamna Van den Broecki W I N K L E R , L E R I C H E (p. 246 , pl. XIV, fig. 36 ; p . 2 7 3 , pl . XIV, fig. 28 à 

37, non fig. 31 & 32) 
1986. Lamna vandenbroecki W I N K L E R , V O N D E R H O C H T (p. 506) 
1988. Isurolamna vandenbroecki ( W I N K L E R ) , N O L F (p. 42 , p . 150, pl. 47 , fig. 1, 3 , 5, non fig. 2) 

- Matér ie l : 20 dents complè tes 
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- Descr ipt ion : Espèce de peti te taille présentant une faible hé térodont ie monogna th ique et d igna th ique . Les 
dents sont légèrement plus élevées à la mâchoi re supér ieure q u ' à la mâcho i re inférieure. Les dents postér ieures 
ont une couronne et des dent icules latéraux légèrement incl inés vers la commissu re . La couronne est de section 
sub-circulaire , sans ornementa t ion , avec des t ranchants més iaux et d is taux peu apparents et d isparaissant à l ' ap­
proche de la base . Les cúspides latérales, assez déve loppées et acuminées , sont de section circulaire . Elles sont 
ne t tement dé tachées de la cúspide pr incipale . O n note parfois la présence d ' u n e d e u x i è m e paire très rédui te de 
dent icules latéraux (P lanche VI , figure 5) . 

La racine présente deux expans ions radiculai res bien individual isées , très d ivergentes , surtout pour les dents 
latérales, au point d ' ê t re dans le p ro longemen t l ' une de l ' au t re avec une compress ion marquée dans le sens labio-
l ingual . Le sillon médian est visible seu lement sur que lques dents antér ieures où il est toujours très faiblement 
marqué . 11 n ' ex i s te aucune trace, m ê m e vest igiale, du foramen central . 

Figure 11 Dent supérieure de Lethenia vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880) 
fig. 1 l a : vue de profil, fig. 1 l b : vue l inguale, fig. 1 l e : vue labiale, (X5) . 

- Discuss ion : Les dents de cette espèce furent tout d ' abo rd rat tachées au genre Odontaspis (AGASS1Z, 1838) 
par W I N K L E R ( 1880), avant d ' ê t re at tr ibuées à cel les du genre Lamna ( C U V I E R , 1817) par L E R I C H E (1910a) , 
par t icul ièrement en raison de l ' absence de dents symphysa i res au sein des lots de dents examinés par cet auteur. 
Cette désignat ion s 'est maintenue j u s q u ' à N O L F ( 1988) qui les dés ignera sous le genre Isurolamna ( C A P P E T T A , 
1976). 

Le type I R S N B P712 figuré par W I N K L E R (1880, p . 5, fig. 3) est une dent latérale provenant du Rupél ien de 
Lethen, hameau dépendan t de Bilzen (L imbourg) . Elle est reprodui te en photographie par L E R I C H E (1910a , pl. 
XIV, fig. 36) . 

L ' examen des dents figurées par L E R I C H E (1910a) à l ' Inst i tut Royal des Sciences Naturel les de Be lg ique a 
permis d ' obse rve r un lot re la t ivement h o m o g è n e , à l ' except ion de la dent antér ieure de la mâcho i re inférieure 
(pl. XIV, fig. 31 & 32) qui est en fait une dent in termédia i re de "Synodontaspis" acutissima ( A G A S S I Z , 1844). 
N O L F (1988 , pl. 4 7 , fig. 2) a éga lement figuré cet te m ê m e dent. 

Cet te confusion avec les dents d ' au t re s espèces de Lamni fo rmes , dans la dé te rmina t ion et la définition de la 
variabili té de cet te e spèce est souvent opérée . Il en est ainsi pour les trois dents (p lanche IX, figures 15 à 17) 
provenant des Argi les o l igocènes du Mangu ich lak et a t t r ibuées par M E N N E R ( 1928) à Lamna vandenbroecki 
( W I N K L E R , 1880) alors qu ' i l s 'agi t en réalité des dents antéro- la téra les et commissu ra l e s d ' u n Odon tasp id idae . 

La mise en synonymie par SOLT (1988) de Lamna vandenbroecki ( W I N K L E R ) avec Odontaspis (Synodontaspis) 
divergens SOLT (1988) relève éga lement du m ê m e type de confusion. 

24 



Pourtant, les dents de cette espèce sont très facilement reconnaissables . Les auteurs ayant procédé à sa descr ip­
tion, que ce soit W I N K L E R (1880) ou L E R I C H E (1910a) , ont noté sa phys ionomie dentaire spécif ique très 
spéciale , unique parmi les Lamni formes , avec c o m m e caractère part iculier le remarquable dé tachement des 
dent icules latéraux de la cuspide pr incipale . 

Selon N O L F (1988 , p . 42) , l 'a t tr ibution de l ' e spèce vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880) au genre lsurolamna 
( C A P P E T T A , 1976) tient au fait que les racines présentent des affinités notoi res . En réali té, cette s imil i tude ne 
peut s ' appl iquer q u ' a u x dents latérales A'lsurolamna. La racine de Lethenia nov. gen. ne présente pra t iquement 
pas de sillon médian , avec un foramen bien visible, c o m m e c 'es t le cas chez lsurolamna. Ce nouveau genre se 
différencie éga lement à'lsurolamna pa r une hétérodont ie monogna th ique et d igna th ique peu marquée et par un 
schéma dentaire de type agr ippeur contre agr ippeur-coupeur pour lsurolamna. Il n ' a pas été poss ible d 'ex t ra i re 
de l ' ensemble de notre matériel const i tué de plus de 2000 dents , les dents antér ieures de type " i su ro ïde" caracté­
risant le genre lsurolamna. 

La répart i t ion s t ra t igraphique de ce genre monospéci f ique est réduite à l 'O l igocène . Il est connu dès le Tongrien 
( W I N K L E R . 1880 ; L E R I C H E , 1910a). Sa présence est s ignalée en Belgique (Rupél ien des Argi les de B o o m 
( L E R I C H E , 1910a ; BOY, 1975b), Rupél ien des Sables de Kerniel) , en Al l emagne (Ol igocène moyen de la 
région de Dusseldorf, V O N D E R H O C H T , 1986) et en France (S tampien du Bassin de Paris, B A U T à paraî tre) . 

Sa distr ibution pa léogéographique connue à ce j o u r est donc l imitée à la zone Nord-Oues t de l 'Europe . Il est 
intéressant de noter que bien que l 'on ne connaisse encore ni son or igine phylé t ique , ni son or igine géographi ­
que , il apparaî t de façon s imul tanée dans deux bass ins n ' ayan t pourtant pas de communica t ion géograph ique 
directe entre eux : le Bassin de Paris et le Bassin de Belg ique . 

Famil le des O T O D O N T I D A E G L Y C K M A N , 1964 

Genre Carcharocles J O R D A N & H A N N I B A L , 1923 

Carcharocles angustidens ( A G A S S I Z , 1843) 
Pl. 4 - Fig. 11 et Figures 12 & 13 dans le texte 

- S y n o n y m i e : 

1843. Carcharias angustidens A G A S S I Z (t. III, p . 255 , pl . XXVII I , fig. 20 à 25) 
1906. Carcharodon angustidens ( A G A S S I Z ) , P R I E M (p. 199. pl. VIII , fig. 13 à 15) 
1910a. Carcharodon angustidens ( A G A S S I Z ) , L E R I C H E (p. 289 , pl. XVII ) 
1910a. Carcharodon angustidens var. turgidus ( A G A S S I Z ) , L E R I C H E (p. 2 9 1 , pl. XVII I ) 
1934. Carcharodon angustidens ( A G A S S I Z ) , T H E O B A L D (p. 128) 
1983. Procarcharodon angustidens ( A G A S S I Z ) , M U L L E R (p. 59 , pl. 14, fig. 2 à 7) 
1993. Carcharocles angustidens ( A G A S S I Z ) , B A U T (p. 5 , fig. 12 à 15) 

- Matérie l : 1 dent latérale complè te de peti te taille, 2 f ragments de dents . L 'accès à de nombreuses col lec t ions 
a cependant permis l 'observat ion d ' u n e dizaine de dents de ce super-prédateur , dont cer taines dépassent 7 c m de 
hauteur. 

- Descr ipt ion : Les dents de ce requin prédateur sont remarquables par la g rande taille qu ' e l l e s a t te ignent dès 
l 'O l igocène . Elles présentent une couronne ét irée mésio-dis ta lement , avec une face labiale p resque plane tandis 
que la face l inguale est très convexe. Les t ranchants de la cusp ide méd iane et des dent icules latéraux possèdent 
d ' impor tan tes dentelures relat ivement régul ières . La racine est assez mass ive et pos sède deux b ranches radicu-
laires c o m p r i m é e s et m o y e n n e m e n t développées . 

- Discuss ion : La sous-espèce Carcharocles angustidens turgidus ( A G A S S I Z , 1843), la rgement décr i te et figu­
rée par L E R I C H E (1910a) , se dis t ingue des dents de notre matériel par ses dents plus t rapues , avec une couronne 
à la base plus ét irée mésio-d is ta lement , et des dent icules latéraux moins développés . Toutefois , ces différences 
morpho log iques mineures ne permet tent pas d 'é tabl i r une dist inction spécifique suff isamment claire. 
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L E R I C H E (1910a, p . 203) reconnaî t d 'a i l leurs l ' ex is tence de dents ayant une morpholog ie in termédiai re entre 
cel les de l ' e spèce angustidens sensu-str ic to et cel les de la variété turgidus. Toutes ces variat ions morphologiques 
intraspécifîques proviennent cer ta inement d ' u n e hé térodont ie on togén ique . 

Carcharocles angustidens ( A G A S S I Z , 1843) est une espèce ret rouvée assez régul iè rement dans les Sables de 
Kerniel , si l ' on en j u g e le vo lume total de séd iment traité. Il est vrai que les mé thodes de pré lèvement uti l isées 
par de nombreux col lecteurs favorisent la trouvail le des p ièces de grande taille et que cette espèce spectacula i re 
bénéficie souvent d ' u n e recherche préférentiel le de la part des fouil leurs. 

Figures 12 & 13 Dents antérieure et latérale de Carcharocles angustidens ( A G A S S I Z , 1843) (X2) . 
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Famille des A L O P I I D A E B O N A P A R T E , 1838 

Genre Alopias R A F I N E S Q U E , 1810 

Alopias exigua (PROBST, 1879) 
P 1 . 4 - F i g . 8 à 10 

- S y n o n y m i e : 

1910a. Alopecias exigua ( P R O B S T ) , L E R 1 C H E (p. 285 , pl. X IX , fig. 1 à 13) 
1928. Vulpecula exigua PROBST, W E I L E R (p. 10, pl. 1, fig. 7) 
1964. Alopecias ex. gr. exigua ( P R O B S T ) , G L Y C K M A N (p. 154, fig. 68) 
1970. Alopias exigua ( P R O B S T ) , C A P P E T T A (p. 22 , pl. 6, fig. 9 à 11 ) 
1981. Alopias cf. superciliosus ( L O W E ) , PFEIL (p. 364, pl. 1, fig. 7) 
1982. Alopias exigua ( P R O B S T ) , S C H U L T Z (p. 52 , pl. 1, fig. 3) 
1993. Alopias exigua ( P R O B S T ) , G É N A U L T (p. 17, fig. 36 à 39) 

- Matérie l : 2 dents . Les dents de la col lect ion H E R M A N ont été éga lement examinées et figurées. 

- Descr ipt ion : Les dents d 'Alopias exigua (PROBST, 1879) sont faci lement reconnaissables à leur couronne 
rela t ivement pointue , de profil s igmoïdal et à base de section sub-circulaire . Leur face l inguale est for tement 
bombée . Les t ranchants de la cusp ide sont nets au s o m m e t et s ' a t ténuent à la base . La racine , re la t ivement al térée 
sur toutes les dents découver tes dans ce site, est massive et ses expans ions radiculaires , la rgement ouver tes vers 
l 'extérieur, sont bien individualisées. Seule l ' une des dents examinées présente un sillon médian sans foramen 
principal visible. 

- Discuss ion : Un certain nombre de travaux ( A N T U N E S , 1971 ; C A P P E T T A , 1981 ; C I G A L A - F U L G O S I , 
1988) ont permis de démont re r qu 'Alop ias exigua (PROBST, 1879), espèce o l igo-miocène , appart ient au groupe 
actuel superciliosus. Le lot de dents figuré par L E R I C H E (1910a) semble h o m o g è n e , m ê m e si une hétérodont ie 
gynandr ique est observable ( C I G A L A - F U L G O S I , 1983). L 'espèce actuelle Alopias superciliosus ( L O W E , 1839) 
présente éga lement cette hé térodont ie ( C A D E N A T & B L A C H E , 1981). 

Alopias exigua (PROBST, 1879) est re t rouvée dans de nombreux g isements de l 'O l igocène de l 'Eu rope : Belgi­
que ( L E R I C H E , 1910a), A l l emagne (BOY, 1975b ; V O N D E R H O C H T , 1978a, 1978b ; PFEIL , 1981), ex­
Tchécos lovaquie ( S C H U L T Z , 1982), France : Bassin de Paris (GÉNAULT, 1993). 

L ' e spèce Alopias latidens ( L E R I C H E , 1908) f réquemment associée à Alopias exigua (PROBST, 1879) aussi 
bien à l 'O l igocène ( L E R I C H E , 1910a ; V O N D E R H O C H T , 1978a, 1978b) q u ' a u Miocène ( L E R I C H E , 1927 ; 
VAN D E G E Y N , 1937 ; C A P P E T T A , 1970 ; A N T U N E S , 1971), n ' a pas été rencontrée dans les Sables de 
Kerniel . 

Les représentants actuels de ce genre de grande taille sont cosmopol i t es et leur répart i t ion c l imato logique est très 
é tendue . Ils fréquentent plutôt les zones épipé lagiques mais se rencontrent occas ionne l lement sur les côtes , ce 
qui pourrai t expl iquer la rareté des dents fossiles t rouvées dans les dépôts l i t toraux. 

Famil le des C E T O R H I N I D A E G I L L , 1862 

Genre Cetorhinus B L A I N V I L L E , 1816 

Cetorhinus parvus L E R I C H E , 1908 
Pl. 5 - Fig. 1 à 3 

- S y n o n y m i e : 

1894. Cetorhinus B L A I N V I L L E , S T O R M S (p. 260) 
1908. Cetorhinus parvus L E R I C H E , L E R I C H E (p. 878) 
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191 Oa. Cetorhinus pan'us L E R I C H E , L E R I C H E (p. 294, fig. 91 à 94 dans le texte) 
1927. Cetorhinusparvus L E R I C H E , L E R I C H E (p. 14, pl. I, fig. 11 à 14) 
1928. Cetorhinus parvus L E R I C H E , W E I L E R (p. 11 ) 
1934. Cetorhinus parvus L E R I C H E , T H E O B A L D (p. 128, pl . XIII , fig. 3) 
1941. C é > ? o r / i m ^ / ? a/T M 5 L E R I C H E , M A Ï K O V S K Y ( p . 4 9 , p l . X I , f i g . 7 4 à 7 6 , p l . X I V , f i g . 1 0 2 & 102A) 
1978a. Praecetorhinus parvus ( L E R I C H E ) , V O N D E R H O C H T (p. 81 ) 
1979. Cetorhinus parvus L E R I C H E , H E R M A N (p. 366 , fig. 5 dans le texte, pl . 3) 
1982. Cetorhinus parvus L E R I C H E , S C H U L T Z (p. 5 1 , pl . 1 , fig. 1 ) 
1983. Praecetorhinus parvus L E R I C H E , M U L L E R (p. 60 , pl. 14 , fig. 8 à 11 ) 
1984. Cetorhinus parvus L E R I C H E , VAN D E N B O S C H (p. 227 , fig. 110 à 139 dans le texte) 
1986. Cetorhinus parvus L E R I C H E , V O N D E R H O C H T (p. 506) 
1991 . Cetorhinus parvus L E R I C H E , P H A R I S A T (p. 24 , fig. 9) 
1993. Cetorhinus parvus L E R I C H E , B A U T (p. 5, fig. 21 ) 
1993. Cetorhinus parvus L E R I C H E , G É N A U L T (p. 18, fig. 4 0 à 45) 

- Matérie l : une vingta ine de branchic ténies généra lement incomplè tes , 2 dents ora les . 

- Discuss ion : Les restes de l 'apparei l filtrant de Cetorhinus parvus L E R I C H E (1908) sont le plus souvent 
représentés par des branchic ténies (aussi appelées fanoncules) , p ièces isolées recouver tes d ' éma i l et formant la 
base 'de son arc branchia l . Ces restes ne sont pas rares dans les dépôts o l igocènes d ' E u r o p e . Il n ' e n est pas de 
m ê m e pour les dents ora les , de d imens ions toujours réduites , m ê m e lorsque les mé thodes de fouilles sont adap­
tées à la recherche d 'obje ts de peti te taille ( tamisage 500 microns) . 

La dispropor t ion quanti tat ive des branchic ténies par rapport aux dents t ient au fait que l ' apparei l fanonculaire 
filtrant est c aduque au début de chaque pér iode de repos a l imentai re ( C A D E N A T & B L A C H E , 1981 ) cl laisse 
donc un nombre parfois cons idérable d ' é l émen t s filtrants dans les séd iments ( H E R M A N , 1979). 

Toutefois , en ce qui concerne p réc i sément le matériel de notre é tude , la faible présence de fanoncules (20 é lé­
ments) par rapport au fait que nous avons t rouvé deux dents orales , en général beaucoup plus rares , peut s 'expl i ­
quer par l ' a l lochtonie du matér iel dans le dépôt . 

Les branchic ténies de Cetorhinus parvus L E R I C H E provenant de Gell ik ne diffèrent pas de cel les provenant des 
autres bass ins o l igocènes . 

Les restes fossiles de ce genre sont régul iè rement re t rouvés à part ir de l 'O l igocène . Les branchic ténies y sont 
alors plus pet i tes et p lus grêles ( H E R M A N , 1979) que cel les de Cetorhinus maximus ( G U N N E R U S , 1765) 
espèce connue du Miocène à l ' ac tuel . 

Ordre des C A R C H A R H I N I F O R M E S C O M P A G N O , 1973 

Famil le des S C Y L I O R H I N I D A E G I L L , 1862 

Genre Megascyliorhinus C A P P E T T A & W A R D . 1977 

Megascyliorhinus sp. 
Pl . 5 - Fig. 4 

- Matér ie l : 1 dent incomplè te . 

- Descr ipt ion : Bien q u ' e l l e ne soit représentée que par sa racine et par le contour vestigial de la base de sa 
couronne , avec ses dent icules latéraux, cette dent brisée est re la t ivement grande pour un Scyl iorhin idae : 5 m m 
dans le sens mésio-dis tal et 3,5 m m dans le sens labio- l ingual . Malgré l ' absence de la cusp ide , l ' ensemble est 
re la t ivement bien conservé . 
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La face basale de contour sub-trapézoïdal est p lane et très développée , surtout du coté labial. La pro tubérance 
l inguale est peu sail lante. Les deux b ranches radiculaires sont séparées par un sillon médian net et profond, au 
fond duquel on dis t ingue parfai tement le foramen principal . De nombreux foramens secondaires s 'ouvrent sur le 
contour de la racine, ainsi que sur les faces margino- l inguale et labiale. Le sillon l ingual, légèrement incurvé, 
présente une posi t ion très échancrée en vue occlusa le . 

- Discuss ion : La répart i t ion pa léogéograph ique de ce genre à l 'O l igocène est très é tendue : ex-Tchécos lovaquie 
( B R Z O B O H A T Y & K A L A B I S 1970), Argent ine ( C I O N E , 1986), Nouve l le -Zé lande ( K E Y E S , 1984). Toute­
fois, sa présence y semble très rare. Il est p robable que ses dents ont é té ass imi lées , dans les col lect ions , avec 
cel les provenant de Lamni formes . 

Les caractères morpho log iques de cet te dent la rapproche de celles du genre Megascyliorhinus décrit et figuré 
par C A P P E T T A et W A R D en 1977. L 'aspect f ragmentaire du matériel pe rmet seu lement d ' en effectuer une 
identification génér ique . 

C I O N E (1986) et C A P P E T T A (1987) ont émis des réserves sur l ' a p p a r t e n a n c e de Megascyliorhinus aux 
Scyl iorhinidae . C I O N E (1986 , p . 110) relève des affinités odonto log iques avec le genre Megachasma TAYLOR, 
C O M P A G N O & S T R U H S A K E R . 1983. 

Sur la base de l ' e x a m e n des den ts de l ' e spèce actuel le Megachasma pelagios T A Y L O R . C O M P A G N O & 
S T R U H S A K E R (1983) r écemmen t figurées par H E R M A N , H O V E S T A D T - E U L E R & H O V E S T A D T ( 1993), il 
peut effectivement y avoir un doute sur un lien de parenté avec Megascyliorhinus C A P P E T T A & W A R D , 1977. 

Genre Scyliorhinus B L A I N V I L L E , 1816 

Scyliorhinus sp. 
Figure 14 dans le texte 

- Matér ie l : Aucune dent de ce genre n ' a été trouvé au sein de notre pré lèvement . Toutefois, l ' accès aux col lec­
t ions de Fabr ice M O R E A U et Rober t F R I J N S nous a permis de d isposer de 3 dents antér ieures . 

- Descr ipt ion : Ces dents monocusp ides sont de peti te taille (3 à 4 m m ) . Elles possèdent une racine très dévelop­
pée en vue l inguale et représentant la moit ié de la hauteur totale de la dent . La p ro tubérance médio- in te rne est 
très déve loppée , avec parfois un sillon médian et un foramen cen t ro-médian ne t tement visibles. La face basi la i re 
de la racine est relat ivement plane dans un plan obl ique par rapport à la cusp ide . Les b ranches radiculaires sont 
peu é tendues , mais mass ives et larges. On observe sur une des dents , un bourrelet longitudinal l ingual assez 
saillant, avec de part et d ' au t re de la pro tubérance médiane , deux fortes dépress ions au fond desquel les s 'ouvren t 
2 foramens secondai res . 

La cuspide est t r iangulaire , l isse, b o m b é e aux deux faces, avec des t ranchants mésio-dis taux visibles mais peu 
marqués . El le surp lombe et descend ne t tement sur la racine du coté labial , dé te rminan t des expans ions émai l lées 
to ta lement fusionnées. On note la présence d ' u n e dépress ion à la l imite de la cuspide et de la racine. Cet te 
concavi té accentue encore plus l'effet de "v i s i è re" à la face l inguale. La racine est ne t tement échancrée du coté 
labial en vue basi laire. 

A la base de la cusp ide , l ' émai l es t ne t tement pl issoté , tant du coté l ingual (où les plis sont peu visibles mais 
montent j u s q u ' a u tiers de la cuspide) que du coté labial (où les plis sont beaucoup plus marqués et nombreux , 
j u s q u ' à 25 , mais s 'a t ténuent rap idement en montan t sur la cuspide) . 

Une des dents possède deux dent icules peu élevés et au s o m m e t arrondi . 

- Discuss ion : H E R M A N . H O V E S T A D T - E U L E R , H O V E S T A D T (1990) ont p rocédé à la descr ipt ion de la 
denti t ion des représentants actuels de cette famille, en décr ivant et figurant la denti t ion de 15 genres . Une mise 
au point de l 'é tat de la sys témat ique de cette famille a été actual isée par H O V E S T A D T & H O V E S T A D T - E U L E R 
(1995) . 
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La compara i son des dents de notre matériel avec ces genres a été effectuée, en util isant les c lés odonto log iques 
fournies par ces auteurs . Elle nous condui t vers des formes proches de Poroderma ou de Scyliorhinus sensus 
stricto, bien que la racine des dents des représentants actuels de ce genre soient le plus souvent anaulacorh ize et 
se d is t ingue donc de cel le de la majeure part ie des espèces fossiles ( N O U B H A N I & C A P P E T T A , 1997). 

Au niveau pa léonto log ique , les genres de Scyl iorhinidae sont ra rement identifiés et la diversi té de cet te famille 
est mo indre que cel le relevée pour l ' époque actuel le . En pra t ique, beaucoup d ' e s p è c e s ont été a t t r ibuées à 
Scyliorhinus. Cet te si tuation est év idemment artificielle et provient d ' u n e mauva ise conna i ssance des formes 
actuel les et fossiles. 

H A L T E R (1995) a esquissé une synthèse de l 'é tat de notre compréhens ion des représentants mésozo ïques et 
cénozo ïques de cette famille et a c o m m u n i q u é une liste des espèces pouvant être ass ignées à Scyliorhinus sensus 
str icto. A l 'O l igo -miocène , les espèces reconnues sont les suivantes : 

-Scyliorhinus fossilis ( L E R I C H E , 1927) (= Scyliorhinus joleaudi ? C A P P E T T A , 1970). 

-Scyliorhinus coupatezi H E R M A N , 1974. 

En c o m p l é m e n t de ces représentants appar tenant au genre Scyliorhinus sensus str icto, les autres Scyl iorhin idae 
o l igo-miocènes sont les suivants : 

-Bythaelurus steurbauti H O V E S T A D T & H O V E S T A D T - E U L E R , ( 1 9 9 5 ) (= Scyliorhinus aff. coupatezi 
S T E U R B A U T & H E R M A N , 1975) provenant des Argi les de B o o m . 

-"Scyliorhinus "coupatezi H E R M A N , 1975. 

-"Scyliorhinus "dachiardi (LAWLEY, 1876). 

Figure 14 Dent de Scyliorhinus sp.fig. I4a - vue labiale (X 31 ), 14b - vue linguale (X 31 ). 
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Par rapport à Bythaelurus steurbauti décrit et figuré par H O V E S T A D T & H O V E S T A D T - E U L E R (1995 , pl .9) , 
les dents de notre matériel se dis t inguent par des branches radiculaires ne t tement moins déve loppées et é tendues . 
La pro tubérance médio- in terne est beaucoup plus p roéminen te et on remarque la présence d ' un bourrelet longi­
tudinal beaucoup plus saillant sur la racine. La jonc t ion de la cúspide avec la racine est plus élevée en vue 
l inguale, et il y a absence de dent icules latéraux. 

Par rapport à Scyliorhinus coupatezi H E R M Á N (1975 , pl. 10, fig. 1 ) figuré par H O V E S T A D T & H O V E S T A D T -
E U L E R (1995) , notre matériel se dis t ingue par la morpholog ie de sa racine et par une ornementa t ion ne t tement 
plus impor tante de la cúspide , tant du coté labial que l ingual . La morpholog ie des dents para types (figures 2, 3 , 
4) de Scyliorhinus coupatezi H E R M Á N (1975) n ' a pas été non plus re t rouvée dans notre matér iel . 

Par rapport aux dents de "Scyliorhinus" dachiardi (LAWLEY, 1876) (= Scyliorhinus distans P R O B S T , 1879) 
figurées par les auteurs ( C A P P E T T A , 1970 ; L A N D I N I , 1977), les dents de notre matér iel sont to ta lement 
différentes, tant du point de vue de leur cúspide que de la morpholog ie généra le de leur racine. 

Les dents de notre matériel ne peuvent être ra i sonnablement comparées à aucune des formes c lass iquement 
reconnues dans les terrains o l igocènes et l istées c i -dessus . Nous ne s o m m e s pourtant pas en mesure avec ce 
matériel qual i ta t ivement et quant i ta t ivement très faible, de définir la présence d ' u n e morpholog ie nouvel le . 

Famil le des C A R C H A R H I N I D A E J O R D A N & E V E R M A N N , 1896 

Genre Carcharhinus B L A I N V I L L E , 1816 

Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E , 1910) 
Pl. 6 - Fig. 4 

- S y n o n y m i e : 

1906. Carcharías (Aprionodon) aff. acanthodon L E H O N , P R I E M (p. 200 , fig. 2 dans le texte) 
1906. Carcharías {Aprionodon) aff. frequens D A M E S , P R I E M (p. 201 ) 
1910a. Sphyrna elongata L E R I C H E , L E R I C H E (p. 300 , pl . XIX, fig. 26 à 30) 
1910b. Sphyrna elongata L E R I C H E , L E R I C H E (p. 332, pl. III, fig. 19 & 20) 
1933. Cestracion elongatus ( L E R I C H E ) . W E I L E R (p. 26 , fig. 16 dans le texte) 
1933. Hypoprion reisi W E I L E R . W E I L E R (p. 26 , fig. 17 dans le texte) 
1975a. Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E ) , BOY (p. 305 , fig. 5 c-d) 
1975b. Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E ) , B O Y (p. 80, pl. 13, fig. 7 et 8) 
1983. Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E ) , M Ü L L E R (p. 6 1 , pl. 17, fig. 1 à 8) 
1991. Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E ) , F R E E S S (p. 153, pl . 5, fig. 1 & 2 ; pl. 16, fig. 6a & 6b) 
1992. Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E ) , F R E E S S (p. 207 , pl . 3 , fig. H) 
1993. Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E ) , B A U T (p. 5, fig. 29) 
1993. Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E ) , G É N A U L T (p. 19, fig. 50 & 51 ) 

- M a t é r i e l : 140 dents . 

- Descr ipt ion : La denti t ion de cette espèce présente une hétérodont ie d ignath ique impor tante . 

Les dents supér ieures possèdent une couronne sub-tr iangulaire , légèrement inclinée dans le sens s y mp h y s éo -
commissura l , très c o m p r i m é e labio- l ingualement , b o m b é e à la face interne et étirée à sa base . Les t ranchants 
mésio-dis taux sont l isses. A la base de la couronne , une encoche dé te rmine de part et d ' au t re de la cúsp ide 
médiane deux talons parfois légèrement serrulés. Les expans ions radiculai res . m o y e n n e m e n t ét irées et dans le 
p ro longement l ' une de l ' au t re , sont séparées par un sillon médian bien marqué . 

Les dents inférieures se dis t inguent a i sément par leur couronne généra lement perpendicula i re à la base et com­
pr imée dans le sens mésio-dis ta l . Les deux t ranchants de la cúspide pr incipale rejoignent d i rec tement les tran­
chants mésio-dis taux des ta lons, sans présence d ' e n c o c h e c o m m e pour les dents de la mâcho i re supér ieure . Les 
expans ions radiculaires sont généra lement très é tendues dans le sens symphyséo-commissu ra l . 
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- D i scuss ion : Les caractères morpho log iques de cette espèce , en part icul ier la faible dent icula t ion des cusp ides 
et la présence d ' e n c o c h e s net tes dé te rminant la présence de talons émai l lés parfois dent iculés , se retrouve dès 
l 'Eocène , part icul ièrement chez Carcharhinus frequens ( D A M E S , 1883) et Carcharhinus gibbesi ( W O O D W A R D , 
1889) s ignalées par C A S E & C A P P E T T A ( 1990) et C A S E (1980) . 

C ' e s t seu lement à part ir du S tampien inférieur (observat ions personnel les sur du matériel d 'Aqu i t a ine ) ou du 
Néogène (avec l ' e spèce Carcharhinus priscus A G A S S I Z , 1843) que ce genre présente les carac tér i s t iques mor­
pholog iques des espèces actuel les , en part icul ier la p résence de serrulat ions marquées sur les t ranchants més io -
dis taux ainsi que sur les ta lons . 

Actue l lement , le genre Carcharhinus est représenté par de nombreuses espèces dont les variat ions morpho log i ­
ques dentai res sont très impor tantes ( B A S S , d ' A U B R E Y & K I S T N A S A M Y , 1973), ce qui laisse suppose r une 
concept ion variable de la sys témat ique de ce genre , selon le point de vue odon to log ique ou morpho -ana tomique . 

Cet te e spèce est présente dans la plupart des bass ins o l igocènes d ' E u r o p e occidenta le : Be lg ique (LER1CHE, 
1910a), A l l emagne (BOY, 1975b ; M U L L E R , 1983 ; F R E E S S , 1991, 1992). Bassin de Paris ( P R I E M , 1906 ; 
L E R I C H E , 1910b ; BAUT, 1993 ; GÉNAULT, 1993). 

Genre Physogaleus C A P P E T T A , 1980 

Physogaleus latus ( S T O R M S , 1894) 
Pl. 6 - Fig. 1 à 4 

S y n o n y m i e : 

1894. Protogaleus latus S T O R M S , S T O R M S (p. 78 , pl. 6, fig. 17) 
1906. Carcharias (Physodon) sp, P R I E M (p. 2 0 1 , ftg. 4 dans le texte) 
1906. Galeus sp, P R I E M (p. 202 , fig. 5 dans le texte) 
1910a. Galeus latus ( S T O R M S ) , L E R I C H E (p. 297 , pl . X I X , ftg. 31 à 45 ) 
1910b. Galeus latus ( S T O R M S ) , L E R I C H E (p. 3 3 1 , pl . 3 , fig. 17 & 18) 
1927. Galeus latus ( S T O R M S ) , L E R I C H E (p. 15, pl . 1, fig. 3) 
1934. Eugaleus latus S T O R M S , T H E O B A L D (p. 130, fig. 5, 5a, 5b & 6) 
1937. Eugaleus latus ( S T O R M S ) , VAN D E G E Y N (pl. 2, fig. 28 & 29) 
1938. Eugaleus latus L E R I C H E , W E I L E R (p. 8, pl. 1, fig. 10 & 11 ) 
1938. Physodon contortus G., var. hassiae J A E K E L , W E I L E R (p. 8, pl. 1, fig. 19 & 20) 
1970. Galeorhinus cf. latus S T O R M S , C A P P E T T A (p. 67 , pl. 17, fig. 22 à 27) 

1971 . Galeorhinus latus ( S T O R M S ) , VAN D E N B O S C H (p. 54 , fig. 72 à 83) 
1975b. Galeorhinus latus ( S T O R M S ) , BOY (p. 8 1 , pl. 13, fig. 1 à 6) 
1980. 'Galeorhinus'I atus S T O R M S , B O R (p. 7, pl. 1, ftg. 3) 
1981. Galeorhinus latus ( S T O R M S ) , VAN D E N B O S C H (p. 128, pl. 1. fig. 3) 
1983. Galeorhinus latus ( S T O R M S ) , M U L L E R (p. 6 1 , pl . 17, fig. 9 à 18 ; pl. 18, fig. 1 à 6) 
1988. Physogaleus latus ( S T O R M S ) , N O L F (p. 142, pl . 4 3 , ftg. 4 à 9) 
1991. Physogaleus latus ( S T O R M S ) , P H A R I S A T (p. 24 , fig. 10, 11, 12 c, d, e) 
1991. Physogaleus latus ( S T O R M S ) , F R E E S S (p. 153, pl . 5, fig. 4 à 6 ; pl. 17, fig. 2 à 4) 
1991. Physogaleus tertius ( W I N K L E R ) , F R E E S S (p. 155, pl. 5, fig. 7 à 9 ; pl. 17, fig. 5) 
1992. Physogaleus latus ( S T O R M S ) , F R E E S S (p. 207, pl . 3 , fig. K & L) 
1993. Physogaleus latus ( S T O R M S ) , B A U T (p. 6, fig. 27 & 28) 
1993. Physogaleus latus ( S T O R M S ) , G É N A U L T (p. 2 1 , fig. 59) 

- M a t é r i e l : 190 dents . 

- D e s c r i p t i o n : Cet te e spèce possède une denture de type coupeur - agr ippeur et est caractér isée par une impor­
tante hétérodont ie d igna th ique et gynandr ique ( C A P P E T T A , 1986). 

Les couronnes des dents de la mâchoi re supér ieure sont re la t ivement é lancées et c o m p r i m é e s labio- l ingualement . 
La base est étirée dans le sens mésio-distal et le t ranchant mesial est ne t tement convexe. 
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Le talon distal possède quatre à cinq fortes serrulat ions bien développées . Le t ranchant mésial porte à sa base 
que lques serrulat ions déve loppées , surtout aux dents antér ieures , et qui s 'a t ténuent sur les dents latérales. La 
racine est assez mass ive et possède un large sillon médian . 

Les dents de la mâchoi re inférieure sont de plus peti te taille. El les possèdent une couronne incl inée et compres ­
sée labio- l ingualement . Le t ranchant mésia l , au profil concave , est bien t ranchant et ne montre que que lques 
rares serrulat ions. Les dents antér ieures possédant une couronne c o m p r i m é e mésio-d is ta lement , d ' a spec t é lancé , 
avec un profil s igmoïdal , appar t iennent à des individus mâles ( C A P P E T T A 1980b). 

- Discuss ion : La conna issance ana tomique et odon to log ique de cet te espèce à été facilitée par la découver te et 
la descript ion de la partie antér ieure d ' un individu adul te . Cet ensemble compor t e plus de 150 dents , ver tèbres et 
dent icules de rmiques et a été re t rouvé pra t iquement intact dans le Rupél ien marin de Froidefontaine, dans le 
Territoire de Belfort, France ( P H A R I S A T 1991). 

Les den t s t rouvées dans les Sab les de Kerniel ont une d i m e n s i o n semblab l e à ce l les de l ' e x e m p l a i r e de 
Froidefontaine. U n e é tude menée en comparan t les ver tèbres re t rouvées avec cel les des Carcharh in idae actuels a 
permis d ' e s t imer une longueur, pour ce spéc imen, compr i se entre 1,50 m et 1,80 m. 

Cet te e spèce est très c o m m u n e pendant l 'O l igo -Miocène , avec une importante répart i t ion Pa léogéograph ique en 
Europe : Belg ique ( L E R I C H E , 1910a ; N O L F , 1988), France (Bassin de Paris : P R I E M , 1906 ; L E R I C H E . 
1910b ; BAUT, 1993 ; GÉNAULT, 1993 ; Alsace : T H E O B A L D , 1934 ; PHARISAT, 1991), A l l emagne (VAN 
D E N B O S C H , 1971 ; BOY, 1975b ; M U L L E R , 1983 ; F R E E S S , 1991), Hol lande (VAN D E G E Y N , 1937), 
Suisse ( L E R I C H E , 1927), Po logne (VAN D E N B O S C H , 1981), Hongr ie ( W E I L E R , 1938). 

Ordre des M Y L I O B A T I F O R M E S C O M P A G N O , 1973 

Famil le des D A S Y A T I D A E J O R D A N , 1888 

Genre Dasyatis R A F I N E S Q U E , 1810 

Dasyatis sp . 
Pl. 6 - Fig. 6 & 7 

- Matérie l : 130 dents généra lement assez al térées. 

- Descr ipt ion : La plupar t des dents re t rouvées sont de d imens ions notables pour ce genre . Les dents provenant 
d ' ind iv idus femelles possèdent une couronne m o y e n n e m e n t élevée et leur face labiale présente des o rnementa ­
t ions sous forme d ' a lvéo les . Leur face l inguale , non o rnementée , est très incl inée. La carène t ransverse est net te , 
mais peu sail lante. Le foramen principal est ne t tement visible à la part ie externe du sillon. 

Que lques dents ne t tement plus cusp idées sont at tr ibuées à des individus mâles . La face labiale de leur couronne 
est légèrement concave . Elles présentent une ornementa t ion de m ê m e type que cel les des dents femel les . Toute­
fois, celle-ci disparai t , en vue labiale, avant le sommet de la cuspide . Les deux angles latéraux de la couronne 
sont bien dél imi tés . 

- Discuss ion : L ' ensemble de ce matériel est assez h o m o g è n e . Par ses différentes caractér is t iques morpho log i ­
ques , il présente une cer taine analogie avec celui re t rouvé dans les terrains o l igocènes , tant d ' A l l e m a g n e (BOY, 
1975b ; F R E E S S , 1991, 1992), que de France (MATHIS & M O R E AU, 1992 ; GÉNAULT, 1993) ou de Belg ique 
(BOR, 1980 ; H O V E S T A D T & H O V E S T A D T - E U L E R , 1995). 

O n note une très nette p rédominance des dents d ' ind iv idus femelles (123 dents) par rapport aux dents d ' ind iv i ­
dus mâles (7 dents) . La qual i té du matériel dont nous d i sposons , ainsi q u ' u n e mauva ise conna issance de la 
denture des espèces actuel les , nous amènen t à laisser la dés ignat ion de ces dents en nomenc la tu re ouver te . 
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Famil le des M Y L I O B A T I D A E B O N A P A R T E , 1838 

Genre Myliobatis CUVIER, 1817 

Myliobatis oligocaena LER1CHE, 1910 
Pl. 7 - Fig. 2 à 4 

- S y n o n y m i e : 

1910a. Myliobatis aquila, L I N N E G M E L I N , 1788, mut . oligocaena L E R I C H E (p. 252 , fig. 66 à 68 dans 
le texte) 

1971. Myliobatis sp., VAN D E N B O S C H (p. 6 1 , fig. 89 à 91 ) 
1975b. Mvliobatis sp. , B O Y (p. 86, pl. 12, fig. 9 & 10) 
1983. Mvliobatis cf. serratus M E Y E R , M U L L E R (p. 6 3 , pl . 18, fig. 15 à 18 ; pl. 19, fig. 1) 
1983. Myliobatis sp. , M U L L E R (pl. 19, fig. 2 à 8) 1988 Myliobatis oligocaena , N O L F , p . 4 1 . 
1991 . Myliobatis serratus M E Y E R , F R E E S S (p. 210 , pl. 4, fig. E, F, G) 
1993. Myliobatis sp. , B A U T (p. 6, fig. 26) 
1993. Myliobatis sp., G É N A U L T (p. 22 , fig. 65 & 66) 

- Matér ie l : très nombreuses dents méd ianes (450) et latérales (300 dont 60 complè tes ) toutes isolées. 

- Descr ipt ion : Les dents médianes ont un aspect assez robuste . Leur taille peut at te indre 35 m m de longueur , 
mais la moyenne est d ' env i ron 20 m m . Que lques très rares dents n ' excèden t pas 10 m m . Le rapport largeur / 
longueur est p roche de 1/6. Les couronnes possèdent un con tour hexagonal et sont souvent é levées , avec un 
profil médian plat ou légèrement convexe. La face occlusa le , de section légèrement convexe en vue labio-l in-
guale , es t non o rnemen tée . 

La racine est généra lement peu élevée et désaxée l ingualement . La face basi laire présente une v ingta ine de 
si l lons peu profonds , avec des lames à face basi laire p lane ou très légèrement convexe et d i sposées régul ière­
ment . Les dents latérales possèdent une couronne ne t tement déjetée l ingualement et de con tour sub- rhomboïda l . 

- Discuss ion : Ces dents ressemblent à cel les de Myliobatis aquila, mut . oligocaena L E R I C H E (1910) espèce 
définie à part ir de p laques dentai res presque complè tes provenant de l 'Argi le de B o o m . 

Le rapprochement établi par cet auteur, entre le matériel o l igocène et l ' e spèce actuelle Myliobatis aquila ( L I N N É , 
1758), soul igne par t icul ièrement bien la difficulté de ce rner les identi tés spécifiques de ce g e n r e , en raison de sa 
remarquab le stabili té morpho log ique au cours des âges ( L E R I C H E , 1951). 

Le genre Myliobatis possède en effet une dent i t ion pra t iquement inchangée depuis le début du C é n o z o ï q u e et 
rien ne permet de dis t inguer ent re eux avec cer t i tude des taxons représentés par des dents isolées. 

Les n o m b r e u s e s variat ions morpho log iques observées sur les dents appar tenant à ce lot, n o t a m m e n t sur la taille 
mais aussi sur le rapport largeur / longueur, peuvent avoir c o m m e or igine, soit des variat ions intraspécif iques, 
soit une hétérodont ie on togén ique . 

Le genre Myliobatis à une large réparti t ion pa léogéograph ique durant l 'O l igocène . Il est rencontré c o u r a m m e n t 
en Belgique ( L E R I C H E , 1910a), Hol lande (VAN D E G E Y N , 1937), A l l emagne ( W E I L E R , 1928 ; VAN D E N 
B O S C H , 1971 ; BOY, 1975b ; V O N D E R H O C H T , 1978a, 1978b ; M U L L E R , 1983 ; F R E E S S , 1991), France 
( P R I E M , 1 9 0 6 ; L E R I C H E , 1910b ; T H E O B A L D , 1 9 3 4 ; B A U T , 1993 ; GÉNAULT, 1993) et Italie ( d ' E R A S M O , 
1922). 
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Famil le des R H I N O P T E R I D A E J O R D A N & E V E R M A N N 1896 

Genre Rhinoptera C U V I E R 1829 

Rhinoptera sp . 
Pl. 7 - Fig. 1 

- Matér ie l : 8 dents complè tes . 

- Descr ipt ion : Que lques rares dents isolées en forme de chevron de type Rhinoba to ïde se rencontrent dans les 
Sables de Kerniel . Elles se dis t inguent assez a i sément des dents du genre Myliobatis C U V I E R (1817) par leur 
taille plus rédui te , la hau teu r p lus impor tan te de leur c o u r o n n e et par leur face ora le r ecouver t e de fines 
vermicula t ions . 

La longueur de ces dents dans le sens mésio-dis tal est compr i se entre 10 et 15 m m et le rapport largeur / longueur 
se si tue entre 1/2 et 1/3, donc ne t tement différent de celui relevé chez Myliobatis C U V I E R (1817) . 

La propor t ion obtenue par le rapport largeur / longueur ne rentre pas dans le cadre du schéma denta i re t radi t ion­
nel de Myliobatis C U V I E R (1817) qui est caractér isé par une hétérodont ie monogna th ique disjointe . Il corres­
pond plutôt à celui d ' u n e hétérodont ie monogna th ique graduel le ( C A P P E T T A , 1986) propre aux Rhinopter idae . 

Toutes ces dents proviennent des files les plus médianes . Les dents latérales sont génér iquement indé terminables 
et el les ne peuvent être extrai tes du lot de dents latérales at tr ibuées au genre Myliobatis. 

- Discuss ion : Le faible matériel récolté dans les Sables de Kerniel , ainsi que son état de conservat ion assez 
moyen ne permet aucune tentative de r approchement avec les autres espèces de Rhinopter idae connues au C é n o -
zoïque. Aussi , nous laisserons la dés ignat ion de cette espèce en nomenc la tu re ouver te . 

La répart i t ion pa léogéographique du genre Rhinoptera est assez rédui te durant l 'o l igocène . C e fait doit s 'expl i ­
quer en part ie par la confusion odonto log ique qui peut exister entre ce genre et Myliobatis C U V I E R , 1817. 

Sa présence est s ignalée en Al l emagne , dans le Rupél ien du Bassin de Mayence (VAN D E N B O S C H , 1971, fig. 
91 a-d non Myliobatis sp. ; V O N D E R H O C H T , 1978a, 1986 ; M U L L E R , 1983, p . 63) et dans le S tampien du 
Bassin de Paris (observat ion personnel le , B A U T à para î t re) . 

Superordre des H O L O C E P H A L I I B O N A P A R T E , 1832 

Ordre des C H I M A E R I F O R M E S B E R G , 1940 

Famil le des C H I M A E R I D A E B O N A P A R T E , 1831 

Genre Chimaera L I N N É , 1758 

Chimaera sp . 
Figure 15 dans le texte 

- Matérie l : Trois f ragments de tr i turateurs. 
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- Discuss ion : Ces restes sont assez mal conservés . Ils ne permet ten t d 'effectuer aucun rapprochement spécifique 
c o m m e c 'es t souvent le cas pour les restes de tr i turateurs. On note tout au plus une cer ta ine ana logie avec 
Chimaera gosseleti ( W I N K L E R , 1880), e spèce rencontrée assez c o u r a m m e n t en Belg ique dans les Argi les de 
B o o m et figurée par L E R I C H E (1910a) . 

Figure 15 Fragment de triturateur de Chimaera sp (X 4.7). 
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CONCLUSIONS 

Les Sables de Kerniel livrent une riche faune d 'E l a smobranches , inédite pour l 'Ol igocène de Belgique , et repré­
sentée par plus de 2500 dents isolées. La descr ipt ion et l ' é tude des espèces appar tenant à cette faune permet ten t 
d 'effectuer de nombreuses observat ions et de formuler que lques remarques . 

C O M P O S I T I O N D E LA F A U N E 

La faune d ' E l a s m o b r a n c h e s compor t e 21 espèces dont 17 de requins , 3 de raies et 1 d ' ho locépha le . Ces 21 taxa 
se répart issent entre 20 genres différents. 

Espèces N o m b r e de dents 

Notorhynchus primigenias ( A G A S S I Z , 1843) 30 
Squalus alsaticus ( A N D R E A E , 1892) 143 
Pristiophorus rupeliensis S T E U R B A U T & H E R M Á N , 1978 1 
Squatina angeloides VAN B E N E D E N 1873 260 
Carcharías cuspidata ( A G A S S I Z , 1843) 130 
"Synodontaspis "acutissima ( A G A S S I Z , 1844) 700 
Isurus desori ( S I S M O N D A , 1849) 6 
Isurus vandenbroecki ( L E R I C H E , 1910) 3 
Rhizoquadrangulus rupeliensis (LE H O N , 1871) 28 
Lethenia vandenbroecki ( W 1 N K L E R , 1880) 20 
Cárchameles angustidens ( A G A S S I Z , 1843) 3 
Alopias exigua (PROBST, 1879) 2 
Cetorhinus parvus L E R I C H E , 1908 2 dents , 20 branchic teenies 
Megascyliorhinus sp . 1 
Scyliorhinus sp. 3 dents 
Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E , 1910) 140 
Physogaleus latus ( S T O R M S , 1894) 190 

Tableau 1 - Liste récapitulat ive des E lasmobranches t rouvés dans les Sables de Kerniel à Gell ik, avec le nombre 
de dents appar tenant respect ivement à chaque espèce . 

De cette faune, 13 espèces sont inédites dans les faciès sableux du Rupél ien de la Belg ique : 

Squalus alsaticus ( A N D R E A E , 1892) 
Pristiophorus rupeliensis S T E U R B A U T & H E R M A N , 1978 
Isurus flandriens ( L E R I C H E , 1910) 

Cárchameles angustidens ( A G A S S I Z , 1843) 
Alopias exigua (PROBST, 1879) 
Cetorhinus parvus L E R I C H E , 1908 
Megascyliorhinus sp. 
Scyliorhinus sp . 
Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E , 1910) 
Dasyatis sp. 
Rhinoptera sp. 
Chimaera sp. 

Dasyatis sp. 
Myliobatis oligocaena L E R I C H E , 1910 

130 
750 

8 
3 

Rhinoptera sp . 
Chimaera sp. 

Lethenia vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880) 
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Parmi ces taxa, 3 sont inédits pour l ' ensemble de l 'O l igocène belge 

Megascyliorhinus sp . 
Scyliorhinussp. 
Rhinoptera sp . 

ANALYSE DE LA FAUNE et REMARQUES BIOSTRATIGRAPHIQUES 

Le tableau 2 récapitulat if c i -dessous dresse la synthèse de l 'é tat de nos conna i s sances sur les faunes connues 
dans le Rupél ien de Belg ique . (Les résultats de cet te é tude ont été incorporés dans ce tableau) 

Espèce Sables 
d e B E R G 

Sables de 
K E R N I E L 

Argi le de 
B O O M 

Notorhynchusprimigenius (AGASSIZ, 1843) + + + 
Squalus alsaticus (ANDREAE, 1892) + + 
Pristiophorus rupeliensis S T E U R B A U T & H E R M Á N , 1978 + + 
Squatina angeloides VAN B E N E D E N 1873 + + + 
Carcharías cuspidata ( A G A S S I Z , 1843) + + + 
Synodontaspis acutissima ( A G A S S I Z , 1844) + + + 
Isums desori (SISMONDA, 1849) + + + 
Isurusflandricus (LERICHE, 1910) + + 
Rhizoquadrangulus rupeliensis (LE H O N , 1871) + + + 
Lethenia vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880) + + 
Cárchameles angustidens ( A G A S S I Z , 1843) + + 
Paratodus benedeni (LE H O N , 1871) + + 
Alopias exigua (PROBST, 1879) + + 
Alopias latidens ( L E R I C H E , 1908) + 
Cetorhinus parvus L E R I C H E , 1908 + + 
Megascyliorhinus sp. + 
Scyliorhinussp. + 
Bythaelurus steurbauti H O V E S T A D T & 
H O V E S T A D T - E U L E R , 1995 + 
Galeocerdo acutus S T O R M S , 1894 + 
Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E , 1910) + + 
Physogaleus latus ( S T O R M S , 1894) + + + 
Raja casieri S T E U R B A U T & H E R M Á N , 1978 + 
Raja cecilae S T E U R B A U T & H E R M Á N , 1978 + 
Dasyatis sp. + + 
Gymnura hovestadti H E R M Á N , 1984 + 
Myliobatis oligocaena L E R I C H E , 1910 + + + 
Rhinoptera sp . + 
Plinthicus kruibekensis BOR, 1990 + 
Chimaera sp . + 

Tableau 2. - Liste faunique des E lasmobranches du Rupél ien de Belg ique . 

Ce t te faune compor t e 29 espèces d ' E l a s m o b r a n c h e s pour la totalité de l 'O l igocène be lge , dont 23 ont é té recon­
nues dans le Rupél ien argileux (Argile de B o o m ) et 24 dans le Rupél ien sableux (Sables de Berg et Sables de 
Kerniel) . 

A ce jour , 6 espèces ne se rencontrent q u ' e n faciès sableux : 

Megascyliorhinus sp. 
Scyliorhinus sp. 
Galeocerdo acutus S T O R M S . 1894 
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Gymnura hovestadti H E R M Á N , 1984 
Rhinoptera sp. 
Chimaera sp . 

De m ê m e , 5 espèces ne sont seu lement présentes q u ' e n faciès argileux : 

Alopias latidens ( L E R I C H E . 1908) 

Bythaelurus steurbauti H O V E S T A D T & H O V E S T A D T - E U L E R , 1995 
Raja casieri S T E U R B A U T & H E R M Á N , 1978 
Raja cecüae S T E U R B A U T & H E R M Á N , 1978 
Plinthicus kruibekensis B O R . 1990 

O n peut soul igner que 3 espèces , déjà réper tor iées dans le Rupél ien sableux, n ' o n t pas été re t rouvées dans les 
Sables de Gell ik : Paratodus benedeni (LE H O N , 1871) ; Galeocerdo acutus S T O R M S , 1894 et Gymnura 
hovestadti H E R M Á N , 1984. Grâce à l ' appor t de la présente é tude , le n o m b r e d ' e spèces d ' E l a s m o b r a n c h e s re­
censées dans le Rupél ien à faciès sableux de la Belg ique s 'é lève à 24 , soit légèrement plus que dans le Rupél ien 
à faciès argileux. 

Nous cons ta tons l ' absence des Rajidae au sein de notre matér ie l . A p p a r e m m e n t , les représentants de cet te fa­
mi l le n ' a p p a r a i s s e n t d a n s le Bass in be lge q u ' a u m o m e n t du dépô t des Arg i l e s de B o o m ( H E R M Á N & 
S T E U R B A U T . 1978 ; H O V E S T A D T & H O V E S T A D T - E U L E R , 1995). Ils ne proviennent v ra i semblab lement 
pas des provinces méridionales, puisqu ' i l s sont également totalement absents de l ' ensemble des dépôts du Stampien 
du Bassin de Paris et d 'Aqu i t a ine . Leur aire d 'o r ig ine est p robab lement plus septentr ionale . 

SYSTEMATIQUE 

La compara i son des dents des représentants actuels de Lamna C U V I E R 1817 avec cel les des deux espèces 
fossiles Lamna rupeliensis (LE H O N , 1871) et Isurolamna vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880) a permis de p ro ­
poser respect ivement les nouvel les dés ignat ions génér iques Rhizoquadrangulus et Lethenia. Ces genres sont 
monospéci f iques et exclus ivement can tonnés aux par t ies nord et ouest de l 'Europe . 

En c o m p l é m e n t de ces observat ions sur les Lamni fo rmes , l ' examen du matériel décrit par L E R I C H E ( 1910a) 
ainsi que l ' é tude de celui provenant des Sables de Gell ik a permis de conf i rmer les vues de H E R M Á N ( 1977) et 
de M Ü L L E R ( 1983) sur l 'é lévat ion au rang d ' e spèce d ' I surus desori ( A G A S S I Z ) , S I S M O N D A . mut . flandrica 
L E R I C H E ( 1910). La désignat ion re tenue est Isurus flandricus ( L E R I C H E , 1910). La m ê m e réflexion sys téma­
t ique a éga lement été formulée pour Myliobatis oligocaena L E R I C H E , 1910. 

PALÉOBIOGÉOGRAPHIE 

En Europe , peu de régions synchrones avec cel les des format ions de l 'O l igocène moyen de Belg ique ont livré 
des faunes d ' E l a s m o b r a n c h e s . Les pr inc ipales zones géograph iques pour lesquel les nous d i sposons de données 
é tudiées suffisamment fiables et récentes sont le Bassin de M a y e n c e ( M Ü L L E R , 1983), l ' ensemble fossé Rhé­
nan-Alsace-Suisse ( L E R I C H E . 1 9 2 7 ; P H A R I S A T , 1991) et le Bassin de Paris (BAUT, 1993 ; GÉNAULT, 1993). 

Les faunes re t rouvées dans les Bass ins d ' A l l e m a g n e , mais aussi en Alsace ou en Suisse , diffèrent peu de celle du 
niveau é tudié dans ce présent travail, cer ta inement en raison d ' u n e ouver ture mar i t ime septentr ionale c o m m u n e 
à toutes ces format ions . Les espèces les plus répandues dans les Sables de Kerniel le sont éga lement dans les 
autres bass ins . On peut seu lement noter la présence assez marginale en A l l emagne d ' e spèces à affinités nette­
ment miocènes telles que Carcharoides catticus (PHILIPPE 1846), Cárchameles megalodon ( A G A S S I Z , 1843) 
et Hemipristis serra A G A S S I Z , 1843 ( M Ü L L E R , 1983 ; F R E E S S , 1992). 

Les niveaux o l igocènes du Bassin de Paris synchrones avec les Sables de Gell ik (Sables de Pierrefitte, Sables de 
Fonta inebleau de la région de Char t res) renferment des genres inconnus dans les Sables de Kerniel : Nebrius, 
Galeorhinus, Galeocerdo, Sphyrna, ainsi que que lques Scyl iorhinidae et Carcharh in idae ac tue l lement en cours 
d ' é tude . Ces différences de faunes sont v ra i semblab lement la conséquence de l ' absence de communica t i ons 
directes entre ces deux bassins pendant l 'O l igocène . 
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- P A L E O E C O L O G I E 

Il est toujours très difficile de réaliser des interprétat ions pa léoéco log iques à part ir de l ' ana lyse des faunes 
d ' E l a s m o b r a n c h e s re t rouvées au sein des séd iments . En effet, la majorité du matériel étant const i tué de dents 
isolées, l ' informat ion recueil l ie est toujours très f ragmentai re . Le m o d e de renouve l lement de la dent i t ion, très 
part icul ier chez les E la smobranches , par r emplacemen t des files dentai res depuis l ' in tér ieur de la gueu le vers 
l 'extérieur, j o u e éga lement une influence non négl igeable sur la not ion relative d ' a b o n d a n c e d ' u n o rgan i sme au 
sein de la faune, cer ta ines espèces ayant des taux de renouve l lement beaucoup plus impor tants que d ' au t res . 

En ce qui concerne la faune de Gell ik, nous n ' évoque rons que cel le du niveau situé à la partie méd iane de la 
coupe , ne t tement visible sur la pho to de la figure 3 (page 3), et dont provient la quasi- total i té du matériel é tudié 
dans cet art icle. Cet hor izon cor respond à un dépôt de séd iments grossiers déposés dans un mil ieu à haute 
énergie ( V E R V O E N E N , 1995). 

Les pr incipales données que nous pouvons obtenir de l ' ana lyse de la faune d ' E l a s m o b r a n c h e s , sur la base des 
comptages , sont les suivantes : huit espèces (soit un peu plus du tiers) représentent près de 96 % des restes 
fossiles re t rouvés. De toute év idence , ce sont les caractér is t iques propres de ces o rgan i smes qui décr i ront le 
mieux le mil ieu de vie d 'o r ig ine . Parmi ces huit espèces , on consta te que six d ' en t r e el les appar t iennent à des 
genres exis tant encore de nos jours : Squalus, Squatina, Carcharías, Carcharhinus, Dasyatis et Myliobatis. 

Parmi ces genres , trois sont s t r ic tement benth iques (Squatina, Dasyatis et Myliobatis) et 3 sont nec tobenth iques , 
vivant le plus souvent en forte interaction avec les fonds marins (Squalus, Carcharías, et Carcharhinus ( C A D E N A T 
& B L A C H E , 1982). Il est vra isemblable que Physogaleus avait à peu près les m ê m e s ex igences en te rme d ' h a ­
bitat et de répart i t ion ba thymét r ique . 

Toutes ces e spèces ont une taille plutôt réduite . El les vivent préférent ie l lement en eaux li t torales et peu profon­
des , sauf Squalus qui fréquente plutôt le plateau cont inenta l , bien qu ' i l se laisse f réquemment empor t e r en eaux 
plus l i t torales en raison des p h é n o m è n e s d ' upwe l l ing auquel ce squale est f réquemment soumis . 

L ' e n s e m b l e d e s au t re s e s p è c e s r e t rouvées (4 % du ma té r i e l ) c o m p o r t e des g r a n d s p r é d a t e u r s n e c t i q u e s 
(Cárchameles) v ra i semblab lement att irés par la présence de mammifè res mar ins (Haliterium), des formes stric­
tement nect iques fréquentant habi tuel lement la mer plus ouverte au large (Isurus, Alopias) ou pseudo-planctonique 
(Cetorhinus). 

REMERCIEMENTS 

Tous nos r emerc iement s vont na ture l lement à Jacques H E R M A N , pour son amit ié qui ne fait j a m a i s défaut , et 
pour le sout ien technique et la per t inence de ses consei ls . N o u s remerc ions éga lement Didier D U T H E I L de nous 
avoir s ignalé le p remier l ' exis tence du site, après information de Jacques H E R M A N , et Anto ine G U Y ( récem­
ment décédé) en souvenir de sa remarquab le hospital i té et pour nous avoir gu idé sur le site. 

Nous nous devons éga lement de ment ionner Marcel V E R V O E N E N pour la mise à disposi t ion des c l ichés de son 
é tude t aphonomique , Dirk et Mar ia H O V E S T A D T pour leurs r emarques concernan t les Scyl iorhin idae , et Henri 
C A P P E T T A tant pour son accueil dans son laboratoire , à l ' Inst i tut des Sciences de l 'Evolu t ion de l 'Univers i té de 
Montpel l ier , que pour ses appréc ia t ions sur la sys témat ique des Lamni fo rmes . 

Jean-Pier re B I D D L E , Jacques B O E L , Rober t F R Y N S , Jean-Pier re L U Y P A E R T S , Frederik M O L L E N et Fabr ice 
M O R E A U nous ont prêté du matériel provenant de leur col lect ion et enfin Dirk N O L F nous a facilité l ' accès au 
matériel décrit par L E R I C H E (1910a) et déposé à l ' Inst i tut Royal des Sciences Nature l les de Belgique . 

4 0 



RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

A G A S S I Z L., 1943 : Recherches sur les Poissons fossiles ( 1833-1843) , Neuchâtel. tome III, 390 p. 

A N D R E A E A., 1892 : Bei t räge zur Kenntniss des Ol igocäns im Elsass , Mitt. Geol. Landesamt, Els-Lothr, bd. 3, 
pp. 105-113. 

A N T U N E S T.M., 1971 : Présence de Alopias superciliosus ( L O W E ) dans les mers du Portugal . Remarques sur 
les Alopias (selachii) récents et fossiles, Revist. Faculdade de Ciencias, Universidade de Lisboa, 2 (C) , pp . 363¬ 
378 . 

A P P L E G A T E S., U Y E N O T , 1968 : T h e first d i scovery of a fossil tooth be long ing to the Shark g e n u s 
Heptranchias, with a new Pristiophorus spine, both from the Ol igocène of Japan, Bulletin of the Natural Science 
Museum of Tokyo, 11(2), pp. 195-199. 

BASS A.J.. d ' A U B R E Y J.D. , K I S T N A S A M Y N. , 1973 : Sharks of the east coast of southern Africa. I. The 
genus Carcharhinus (Carcharhin idae) , Océanographie research institute Durban. Investigational report, 33 , 
168 p . 

BASS A.J.. d' A U B R E Y J.D., K I S T N A S A M Y N „ 1975 : Sharks of the east coast of southern Africa. IV. The 
f a m i l i e s O d o n t a s p i d i d a e , S c a p a n o r h y n c h i d a e , I s u r i d a e , C e t o r h i n i d a e , A l o p i i d a e , O r e c t o l o b i d a e a n d 
Rhin iodont idae , Océanographie research institute of Durban, Investigational report, 39 , 102 p. 

B A U T J.P., 1993 : Contr ibut ion à l ' é tude des E lasmobranches o l igocènes du Bass in de Paris - 1. Révis ion des 
E lasmobranches du Stampien (Ol igocène inférieur) de la région d ' E t a m p e s , Essonne , France , Cossmanniana, 
bulletin du Groupe d'Etude et de Recherche Macrofaune Cénozoïque, hors série n u m é r o 2, pp . 1-12. 

B A U T J.P., (à paraître) : Contr ibut ion à l ' é tude des E lasmobranches o l igocènes du Bassin de Paris - 3 . Décou­
verte d ' u n e faune d ' E l a s m o b r a n c h e s dans les Sables de Fonta inebleau de la But te Chaumon t , c o m m u n e de 
Champlan (Essonne - S tampien du Bassin de Paris) . 

B A U T J.P.. G É N A U L T B., 1995 : Contr ibut ion à l ' é tude des E lasmobranches du Thanét ien (Paléocène) du 
Bassin de Paris : 1. Découver te d ' u n e faune d ' E l a s m o b r a n c h e s dans la partie supér ieure des Sables de Bracheux 
(Thanét ien , Pa léocène du Bassin de Paris) des régions de Compiègne (Oise) et de Montd id ie r ( S o m m e ) , Belgian 
Geological Survey, Professional Paper, Elasmobranches et Stratigraphie, 278 , pp . 185-259. 

B I G E L O W H.F., S C H R O E D E R W.S. , 1948 : Fishes of the western north Atlant ic . Part I. Lancele ts . Cyc los to -
mes and Sharks , Mem. SearsfFn. Mar. Res., 576 p. 

B O E L J., 1993 : Gell ik. Des requins dans le canal , Lithorama, 5, 1 p. 

B O R T.J., 1980 : E lasmobranchi i from the Atuatuca format ion (Ol igocène) in Be lg ium, Mededelingen van de 
Werkgroep voor Tertiaire en Kwartaire Geologie, 17 (1), pp. 3-16. 

B O R T.J.. 1990 : A new species of Mobul id Ray (Elasmobranchi i , Mobul idae) from the Ol igocène of Belg ium, 
Contr. Ten. Quatern. Geol., 27(2-3) , pp . 93 -97 . 

BOY J.A., 1975a : O n fossil pos ter ior teeth of sharks . Neues Jahrbuch für Geologie und Paläontologie Abb., 
150(3), pp. 294 -313 . 

BOY J.A.. 1975b : Eine neue selachier faunula aus d e m mit te lo l igozänen Meeressand des Mainzer , Beckens. 
Notizbl. hess. L.-Amt Bodenforsch., 103, pp . 7 1 - 1 0 1 . 

B R Z O B O H A T Y R., K A L A B I S V , 1970 : Die F ischzähne aus Pouzdrany (Pouzdrany-Schich ten , Ol igozän) , 
Casopis Moravského Musea, acta Musei Moraviae, LV, pp. 41 -47 . 

41 



C A D E N A T J., B L A C H E J., 1981 : Requins de Médi te r ranée et d 'At lan t ique , plus par t icul ièrement de la côte 
occidenta le d 'Afr ique , Editions de l'office de la recherche scientifique et technique d'outre-mer, collection faune 
tropicale, X X I , 330 p. 

C A P P E T T A H., 1970 : Les Sélaciens du Miocène de la région de Montpel l ier , Palaeovertebrata, Mémoire extra­
ordinaire, 139 p. 

C A P P E T T A H., 1980a : Les Sélaciens du Cré tacé supér ieur du Liban. I. Requ ins , Palaeontographica, Abt . A, 
168(1-4), pp . 6 9 - 1 4 8 . 

C A P P E T T A H., 1980b : Modif icat ion du statut génér ique de que lques espèces de Sélac iens Cré tacés et Tertiai­
res , Palaeovertebrata, vo lume 10, fascicule 1, pp . 3 0 - 4 1 . 

C A P P E T T A H., 1981 : Addi t ions à la faune de sé laciens fossiles du Maroc - I: Sur la présence des genres 
Heptranchias, Alopias et Odontorhytis dans l 'Yprés ien des Ouled Abdoun , Géobios, 14(5), pp. 563 -575 . 

C A P P E T T A H., 1986 : Types dentaires adaptatifs chez les Sélaciens actuels et post-Paléozoïques, Palaeovertebrata, 
volume 16, fascicule 2, pp . 58 -75 . 

C A P P E T T A H. , 1987 : H a n d b o o k of p a l e o i c h t h y o l o g y - C h o n d r i c h t h y e s II - M e s o z o i c a n d C e n o z o i c 
e lasmobranchi i , Gustav Fischer Verlag, 3 B , 193 p. 

C A P P E T T A H., W A R D D.J., 1977 : Megascyliorhinus cooperi gen. nov. sp. nov., a new shark from the London 
Clay (Eocene) of Essex, England, Palaeontology, 20(1) , pp. 195-202. 

C A P P E T T A H., D U F F I N C , Z I D E K J., 1993 : Chondrichthyes. Fossil record 2, C h a p m a n & Hall , pp . 593-609 . 

C A S E G.R., 1980 : A selachian fauna from the Trent Format ion , Lower Miocene ( Aqui tan ian) of Eastern North 
Carol ina , Palaeontographica, Abt. A, 171 (1-3) , pp. 75 -103 . 

C A S E G.R. , C A P P E T T A H.. 1990 : T h e E o c e n e Se l ach ian fauna from the F a y u m dep re s s ion in Egyp t , 
Palaeontographica, Abt. A, 212 (1-6) , 30 p . 

C I G A L A - F U L G O S I F , 1983 : First record of Alopias superciliosus ( L O W E , 1840) in the Medi te r ranean , with 
notes on some fossil species of the genus Alopias, Annali del Museo Civico di Storia Naturale di Genova, 
volume LXXXIV, 19 p . 

C I G A L A - F U L G O S I F., 1988 : Addi t ions to the eocene and p l iocene fish fauna of Italy. Ev idence of Alopias cf. 
denticulatus, C A P P E T T A (1981) in the Bar tonian-Pr iabonian of the Monte P iano mar l (nor thern Apenn ines ) 
and of A. superciliosus ( L O W E , 1840) in the Pl iocene of Tuscany (chondr ich thyes , a lopi idae) , Tertiary Research, 
10(2), pp . 93 -99 . 

C I O N E , 1986 : A new Megascyliorhinus (Chondr ich thyes , Ga leomorph i i ) from the middle Tertiary of Patagonia , 
Journal of Vertebrate Paleontology, 6 (2) , pp . 105-112. 

C O M M I S S I O N G E O L O G I Q U E D E B E L G I Q U E - Consei l de direct ion, 1896 : Légende de la carte géo log ique 
de la Belg ique à l ' éche l le du 4 0 . 0 0 0 è m e , dressée par ordre du Gouvernemen t , Bruxel les , Annales de la Société 
Géologique de Belgique, t ome XXII I , pp . X C I - C X V I . 

C O M P A G N O J.L. V., 1973 : Interrelat ionships of living e lasmobranchs , Zoological journal of the Linnean society, 
5 3 , 4 6 p . 

C O M P A G N O J.L. V., 1984 : F .A.O Species ca ta logues . Sharks of the world. Volume 4, part 1 - Hexanch i fo rmes 
to Lamni fo rmes , F.A.O Fisheries, Synops i s n i l 2 5 , 4 (1) , 249 p . 

4 2 



C O M P A G N O J.L.V., 1984 : F.A.O Species cata logues . Sharks of the world. Volume 4 . part 2 - Carcharhini formes , 
F.A.O Fisheries, Synops is nlJ.25, 4 (2) , pp . 250 -655 . 

C O M P A G N O J.L.V.. 1988 : Sharks of the order Carcharh in i formes , Princeton univ. press. New Jersey, 445 p. 

D E L H E I D , 1899 : Que lques découver tes dans l 'Argi le de B o o m , Annales de la Société Royale Malacologique 
de Belgique, tome XXXIV, Bulletin des séances page L X X V I I . 

D E W A L Q U E G., 1868 : P rodrome d ' u n e descr ipt ion géo log ique de la Belg ique , Bruxel les et Liège, Librairie 
Polytechnique De Decq, pp . I-VIII. pp. 1-442. 

d ' E R A S M O G.. 1922 : Ca ta logo dei Pesci Fossili délie tre Venezie, Société Cooperativa Tipográfica, Padova, 
1 8 1 p . 

F O R I R H., 1901 : Bibl iographie des é tages Laekénien , Lédien , Wemmél ien , Asschien, Tongrien, Rupél ien et 
Boldérien et des dépôts tertiaires de la haute et de la moyenne Belgique - 1868-1900, Annales de la Société 
Géologique de Belgique, tome X X V bis . pp . 2 2 7 - 6 8 1 . 

F R E E S S W.B. , 1991 : E lasmobranch i i und Teleoste i des S te rnberger Ges te ins (Obero l igozän ) , Archiv für 
Geschiebekunde, Universität Hamburg, Band I, heft 3/4, pp. 131-216. 

F R E E S S W.B., 1992 : Haie , Rochen und Chimären aus dem mittelolig ozänen Meeressand von Leipzig, Aufschluss 
Heidelberg, Jahrgang 4 3 , pp. 195-214. 

G É N A U L T B., 1993 : Contr ibut ion à l ' é tude des E lasmobranches o l igocènes du Bassin de Paris - 2. Découver te 
de deux hor izons à E lasmobranches dans le Stampien (Sables de Fonta inebleau) de la feuille géo log ique de 
Char t res , Cossmanniana, bulletin du Groupe d'Etude et de Recherche Macrofaune Cénozoïque, hors série nu­
méro 2, pp. 13-36. 

G E U S S E N S T., B O G A E R T S D.. I N D E H E R B E R G R., B O G A E R T S B., 1994 : Ol igocène schelpen en vissetanden 
uit de Kanaalverbreding te Lanaken, Likona, Jaa rboek 1994, pp . 9 -15 . 

G L I B E R T M., H E I N Z E L I N D E B R A U C O U R T J., 1954 : L 'Ol igocène inférieur belge, Académie Royale belge, 
volume jubi la i re Van Straelen, pp. 281-438 . 

G L Y C K M A N L.S. . 1964 : Les Sélaciens du Paléogène et leur signification s t ra t igraphique, Publ. Ak. Naut. 
CCCP, 229 p. ( langue russe) . 

H A L T E R M.C. , 1995 : Addit ions to the Fish Fauna of N.W. Europe. 3. Three new species of the genus Scyliorhinus 
from the Late Cre taceous (Campan ian and Maast r icht ian) of the L imburg area (Be lg ium and The Nether lands) 
with a reass ignment of four addit ional fossil species to the genus Scyliorhinus sensu str icto, Belgian Geological 
Survey, Professional Paper, Elasmobranches et Stratigraphie, 278 , pp . 65-109 . 

H E R M A N J., 1974 : Que lques restes de sélaciens récoltés dans les Sables du Kattendijk à Kallo - I. Selachii , 
Euselachi i , Bulletin de la Société Belge de Géologie, t ome 83(1) , pp. 15-31 . 

H E R M A N J., 1977 : Les sélaciens des terrains néocré tacés et pa léocènes de Belg ique et des contrées l imitro­
phes . E léments d ' une biostrat igraphie intercont inentale , Mémoire pour servir à VExplication des Cartes Géolo­
giques et Minières de la Belgique, 15, 4 5 0 p. 

H E R M A N J., 1979 : Réflexions sur la sys témat ique des Galeoidei et sur les affinités du genre Cetorhinus à 
l 'occas ion de la découver te d ' é l émen t s de la denture d ' un exempla i re fossile dans les Sables de Kattendijk à 
Kallo (Pl iocène inférieur, Belg ique) , Annales de la Société Géologique de Belgique, 102, pp . 357-377 . 

H E R M A N J., 1984 : Addi t ions to the Eocene (and Ol igocène) fauna of Be lg ium. 7. Discovery of G y m n u r a teeth 
in Ypres ian , Panisel ian and Rupel ian strata, Tertiary Research, 6(2) , pp. 47-54 . 

4 3 



H E R M A N J., H O V E S T A D T - E U L E R M., H O V E S T A D T D.C. , 1987 : Cont r ibut ions to the study of the compa­
rative morpho logy of teeth and other relevant ichthyodorul i tes in living supraspecif ic taxa of Chondr ich thyan 
fishes. Part A : Selachi i . No.l 1 : Order Hexanchi formes - Family : Hexanch idae . Commissu ra l teeth, Bulletin de 
VInstitut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Biologie, 57 , pp. 43 -56 . 

H E R M A N J., H O V E S T A D T - E U L E R M., H O V E S T A D T D.C. , 1990 : Cont r ibut ions to the study of the c o m p a ­
rative morpho logy of teeth and o ther relevant ichthyodorul i tes in living supraspecif ic taxa of Chondr ich thyan 
fishes. Part A : Selachi i . No . 2b : Order Carcharh in i formes - Family : Scyl iorhinidae , Bulletin del'Institut Royal 
des Sciences Naturelles de Belgique, Biologie, 60 , pp . 181 -230. 

H E R M A N J., H O V E S T A D T - E U L E R M.. H O V E S T A D T D.C. , 1992 : Cont r ibut ions to the study of the compa­
rative morpho logy of teeth and o ther relevant ichthyodorul i tes in living supraspecif ic taxa of Chondr ich thyan 
fishes. Part A : Selachi i . No . 4 : Order Orec to lobi formes - Famil ies : Brachaelur idae , G ing lymos toma t idae . 
Hemiscyl l i idae , Orec to lobidae , Parascyll i idae, Rhin iodont idae , S tegos tomat idae . Orde r : Pr is t iophor i formes -
Family : Pr is t iophor idae . O r d e r : Squat in i formes - Family : Squat in idae , Bulletin de VInstitut Royal des Sciences 
Naturelles de Belgique, Biologie, 62 , pp . 193-254. 

H E R M A N J., H O V E S T A D T - E U L E R M., H O V E S T A D T D.C. , 1993 : Cont r ibut ions to the study of the c o m p a ­
rative morpho logy of teeth and o ther relevant ichthyodorul i tes in living supraspecif ic taxa of Chondr ich thyan 
fishes. Part A : Selachi i . No. l b : Order : Hexanchi formes - Fami ly : Ch lamydose lach idae ; N o 5 : Orde r : 
H e t e r o d o n t i f o r m e s - Fami ly : H e t e r o d o n t i d a e ; N o . 6 : O r d e r : L a m n i f o r m e s - Fami l i e s : C e t o r h i n i d a e , 
Megachasmidae ; A d d e n d u m 1 to No . 3 : Orde r Squal i formes ; A d d e n d u m 1 to No. 4 : Order Orec to lob i formes 
; Genera l Glossary ; S u m m a r y Part A, Bulletin de 1'Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Biologie, 
6 3 , pp . 185-256. 

H E R M A N J., H O V E S T A D T - E U L E R M., H O V E S T A D T D.C. , 1994 : Contr ibut ions to the study of the c o m p a ­
rative morpho logy of teeth and other relevant ichthyodorul i tes in living supraspecif ic taxa of Chondr ich thyan 
fishes. A d d e n d u m to Part A : Selachi i . No . 1 : Orde r Hexanchi formes - Family : Hexanch idae . Odonto log ica l 
results suppor t ing the validity of Hexanchus vitulus Spr inger & Waller, 1969 as the third species of the genus 
Hexanchus Raftnesque, 1810, and suggest ing intrafamilial reorder ing of the Hexanch idae , Bulletin de f Institut 
Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Biologie, 64 , pp . 147-163. 

H O V E S T A D T M., H O V E S T A D T D. , S M I T H R., 1983 : A Cont r ibut ion to the Fish Fauna of the Belg ian 
Palaeocene : A Review of Notidanodon loozi (Vincent , 1876), Tertiary Research, 5 (2) , pp . 71 -79 . 

H O V E S T A D T D. , H O V E S T A D T - E U L E R M., 1995 : Addi t ions to the fauna of the B o o m Clay Format ion of 
Belg ium (Rupel ian , Ol igocene) . Taxonomic adjus tments on the Scyl iorhin idae and Rajoidei , d iscovery of a 
Dasyat id species (Pisces , Chondr ich thyes ) and a curcul ionid species (Insecta, Coleópte ra ) , Belgian Geological 
Survey, Professional paper : Elasmobranches et Stratigraphie, 278 , pp. 261-282 . 

I C Z N , 1987 : Opin ion 1459. Carcharías R A F I N E S Q U E 1810 : Bull. Zool. Nomenci, 44(3) , pp . 216 -217 . 

K E M P N.R. , 1982 : Chondr i ch thyans in the Tertiary of Austral ia , in The fossil vertebrate record of Australasia 
edited by P.V. Rich and E .M. T h o m p s o n , Monash Univ. Clayton , Victoria, Austral ia , pp . 88-117 . 

K E Y E S I.W., 1982 : The Cenozo ic sawshark Pristiophorus lanceolatus (Davis) (Order Selachi i ) of New Zea land 
and Austral ia , with a review of the phylogeny and distr ibution of world fossil and extant Pr is t iophor idae , New 
Zealand Journal of Geology and Geophysics, vo lume 25 , pp . 459 -474 . 

K E Y E S I.W., 1984 : New records of fossil e l a smobranch genera Megascyliorhinus, Centrophorus and Dalatias 
(order Selachi i ) in New Zea land , New Zealand Journal of Geology and Geophysics, vo lume 27 , pp. 203 -216 . 

K R U C K O W T , 1965 : Die E la smobranch ie r des tert iären Nordseebeckens im nordwes tdeu t schen Bere ich , 
Senckenbergiana Lethaea, 46a , pp . 215-256 . 

4 4 



L A N D I N I W., 1977 : Revis ione degli "I t t iodontoli t i p l iocenic i" délia col lezione Lawley, Palaeontographica 
Itálica, 60 , (n. ser.) 4 0 , pp . 92-134 . 

L A S T P.R., S T E V E N S J .D. , 1994 : Sharks and Rays of Austral ia , CSIRO, div. offisheries, Australia, 513 p. 

L E D O U X J.C., 1970 : Les dents des Squal idés de la Médi te r ranée occidenta le et de l 'At lan t ique Nord-Oues t 
Africain, Vie et Milieu, 21 (2A) , pp. 3 1 0 - 3 6 1 . 

L E R I C H E M.. 1905 : Les poissons tertiaires de la Belg ique , 2. Les poissons éocènes , Mémoires du Musée Rayai 
d'Histoire Naturelle de Belgique, t ome 3 , 1 1 , pp . 4 9 - 2 2 8 . 

L E R I C H E M. . 1908 : Sur un appareil fanonculaire de Cetorhinus t rouvé à l 'é ta t fossile dans le Pl iocène d ' A n ­
vers , Comptes rendus hebdomadaire des séances de l'Académie des Sciences de Paris, 146. pp . 878-880 . 

L E R I C H E M., 1910a : Les poissons o l igocènes de la Belg ique , Mémoires du Musée Royal d'Histoire Naturelle 
de Belgique, t ome V, pp . 2 3 0 - 3 6 3 . 

L E R I C H E M.. 1910b : Note sur les Poissons s tampiens du Bassin de Paris, Annales de la Société Géologique du 
Nord, t ome X X X I X , pp. 324-336 . 

L E R I C H E M., 1927 : Les Poissons de la Molasse suisse, Mémoires de la Société Paléontologique suisse, volu­
mes XLVI-XLVII , 119 p . 

L E R I C H E M. . 1948 : Note sur les rapports entre la faune ichtyologique de l 'Argi le à Septaria (Septar ienton) du 
Bassin de M a y e n c e et cel le de l 'Argi le de B o o m (Rupél ien moyen) , suivie d 'obse rva t ions nouvel les sur quel ­
ques-unes des espèces c o m m u n e s aux deux faunes, Bulletin de la Société belge de Géologie, de Paléontologie et 
d'Hydrologie, t ome LVII, pp. 176-185. 

L E R I C H E M., 1951 : Les poissons tertiaires de la Belg ique ( supplément ) , Mémoire de l'Institut Royal des 
Sciences Naturelles de Belgique, n u m é r o 118, pp . 475 -600 . 

L E R I C H E M . t , S I G N E U X L, 1957 : Les poissons néogènes de la Bretagne, de l 'Anjou et de la Touraine , 
Mémoires de la Société Géologique de France, nouvel le série, 36(4-81 ), 64 p. 

L O N G D.J., 1992 : Sharks from the La Mesa ta formation (Eocene) , Seymour Island, Antar t ic Península , Journal 
of Vertébrate Paleontology, n u m é r o 12(1), pp. 11-32. 

M A Ï K O V S K Y V.. 1941 : Contr ibut ion à l ' é tude Paléontologique et S t ra t igraphique du Bassin potass ique d ' A l ­
sace , Mémoires du Service de la carte géologique d'Alsace et de Lorraine, numéro 6, 193 p . 

M A R E C H A L R.. 1994 : A new l i thostrat igraphic scale for the Pa leogene of Belg ium. Bulletin de la Société 
belge de Géologie, 102(1-2)(1993) : 215-229 . 

M A R E C H A L R., L A G A P., 1988 Voorstel Ii thostratigrafische indeling van het Paleogeen. Nationale Commissies 
voor Stratigrafie. Commissie : Tertiair. Imprimer ie A E Z , Bruxel les , 208p . 

M A T H I S S., M O R E A U F., 1992 : Faunule ichtyologique des Marnes à Hui t res inférieures (Ol igocène inférieur, 
S tampien) . Longjumeau , Essonne , Cossmanniana, 1(2-4), pp . 27-30 . 

M E N N E R V.V., 1928 : Les Sélaciens du Pa léogène de Manghysch lak , d ' E m b a et versant oriental d 'Oura l , Bul­
letin de la Société des naturalistes de Moscou, section géologie , tome VI (3-4) , pp . 292 -338 . ( langue russe) . 

M Ü L L E R A., 1983 : Fauna und Palôkologie des mar inen mit te lol igozàns der Leipziger Tief landsbucht (Bôhlener 
Schichten) , Altenburger Naturwiss. Forsch., 2 , pp . 3-152. 

45 



M Ü L L E R A., 1989 : Selachier (Pisces : Neoselachi i ) aus dem höheren C a m p a n i u m (Oberkre ide) Westfalens 
(Nordrhein - Westfalens, N W Deutsch land) , Geologie und Paläontologie in Westfalens, heft 14, 161 pp. 

N O L F D., 1988 : Fossi les de Be lg ique . Dents de requins et de raies du Tertiaire de la Belg ique , Institut Royal des 
Sciences Naturelles de Belgique, 184 p. 

N O U B H A N I A. , C A P P E T T A H. , 1997 : Les O r e c t o l o b i f o r m e s , C a r c h a r h i n i f o r m e s et M y l i o b a t i f o r m e s 
(Elasmobranchi i , Neoselachi i ) des Bass ins à phospha tes du Maroc (Maast r icht ien - Lutét ien basal) - Sys témat i ­
que , biost ra t igraphie , évolut ion et d y n a m i q u e des faunes , Palaeo Ichthyologica, 8, 327 p. 

PAUCA M., 1933 : Die fossile fauna und flora aus d e m Ol igozän von Sus lanes t i -Musce l in Rumän ien , Anuarul 
Institutului Geologie al romaniei, X V I , 99 p. 

PFEIL F., 1981 : E ine nektonische fischfauna aus d e m untero l igozänen Schönecker Fischschiefer des Ga lon-
Grabens in Oberbayern , Geologica Bavarica, 82 , pp . 357-388 . 

P H A R I S A T A., 1991 : La Paléoichthyofaune du Rupél ien Mar in de Froidefonta ine (Terri toire de Beifort) : 
Tax inomie et popula t ions , genèse du g isement , impl icat ions pa léob iogéograph iques , Annales Scientifiques de 
l'Université de Franche-Comté, Besançon, 4 è m e série, fascicule 11 , pp . 13-97. 

P H I L L I P S F.J., W E L T O N B. , W E L T O N L , 1976 : Paléontologie s tudies of the Midd le Tertiary Skoone r Gulch 
and Gal laway Format ions at Point Arena , California, in Fritsche, A.E. & al, The Neogene Symposium, San 
Francisco, Society of Economie, Paleontologists and Mineralogists ofthe United States, pp . 137-154. 

P R I E M F., 1906 : Les poissons fossiles du Stampien du Bassin paris ien, Bulletin de la Société Géologique de 
France, 4 (VI ) , pp . 195-205. 

R O B A S Z Y N S K I F., D U P U I S C , 1983 : Gu ides géo log iques régionaux, Belg ique , Masson, 204 p. 

R U T O T A., VAN D E N B R O E C K E., 1878 : Excurs ion géo log ique dans le L imbourg . C o m p t e rendu des j o u r n é e s 
du 29 et du 30 sep tembre , Annales de la Société Géologique de Belgique, t ome V, pp . CXLI-CLV. 

S C H U L T Z O., 1982 : Die F ischzähne aus d e m Mit te l -Ol igozän von Nikolc ice und U m g e b u n g (Mähren , C S S R ) , 
Acta Musei Moraviae, L X V I I , pp. 51 -55 . 

S O L T P., 1988 : Odontaspis (Synodontaspis) divergens n. sp . from the Ol igocène of Csi l laghegy, M. All. Földtani 
Intézet Evi Jelentése az 1986, pp . 5 1 9 - 5 3 3 . 

S T E U R B A U T E., H E R M A N J., 1978 : Biostra t igraphie et po issons fossiles d e la format ion de l 'Argi le de B o o m 
(Ol igocène moyen du Bass in be lge) , Géobios, 11(3), pp. 2 9 7 - 3 2 5 . 

S T O R M S R., 1894 : Tro i s ième note sur les po i ssons du terrain rupél ien, Bulletin de la Société belge de Géologie, 
de Paléontologie et d'Hydrologie, VIII , pp. 67 -82 . 

T H E O B A L D N. , 1934 : Contr ibut ion à la Paléontologie du Bassin Ol igocène du Haut -Rhin et du terr i toire de 
Belfort : les Poissons Ol igocènes , Bulletin du service de la carte géologique d'Alsace et de Lorraine, t ome II, 
117-162. 

VAN D E G E Y N W.A.E. , 1937 : Das Tertiär der Nieder lande mit besonderer Berücks icht igung der Selachierfauna, 
Overdruck uit Leidsche Geologische Mededeelingen, IX(1) , pp . 177-362. 

VAN D E N B O S C H M., 1971 : E lasmobranchi i uit het Rupel ien van Lintorf bij Düsse ldor f (Westdui ts land) , 
Mededelingen van de Werkgroep voor Tertiaire en Kwartaire Geologie, 8(2) , pp . 4 6 - 5 8 . 

VAN D E N B O S C H M., 1981 : Elasmobranchi i from Limoni t ic Sands tone of Siadlo Gorne near Szczecin , Poland, 
Mededelingen van de Werkgroep voor Tertiaire en Kwartaire Geologie, 18(3), pp . 127 -131 . 

4 0 



VAN D E N B O S C H M., 1984 : Ol igocène to recent Cetorh in idae (vertebrata, basking sharks) ; problemat ica l 
finds of teeth, dermal scales and gill-rakers, Mededelingen van de Werkgroep voor Tertiaire en Kwartaire Geologie, 
21(4) , pp . 205-232 . 

VAN D E N B O S C H M. , C A D É E M.C. , J A N S S E N A.W., 1975 : Li thostra t igraphical and Biostrat igraphical sub­
division of Tertiary depos i t s (Ol igocène - P l iocène) in the Win te r swi jk -Almelo région (eastern part of the 
Nether lands) , Scripta Geologica, 29, 167 p. 

VAN D E N B R O E C K E., 1883 : Expl icat ion de la feuille de Bilsen pour les terrains Ol igocènes , Musée Royal 
d'Histoire Naturelle de Belgique, Service de la Carte géologique du Royaume. 

VAN D E N B R O E C K E., 1893 : C o u p d 'oei l synthét ique sur l 'O l igocène belge et observat ions sur le Tongrien 
supérieur du Brabant , Bulletin de la Société belge de Géologie, t ome VIE pp . 208-302 . 

VAN D E N B R O E C K E.. R U T O T A., 1883 : Expl icat ion de la feuille de Bilsen, Musée Royal d'Histoire Natu­
relle de Belgique, Service de la Carte géologique du Royaume. 

V E R V O E N E N M., 1995 : Taphonomy of some Cenozo ic seabeds from the Flemish région, Be lg ium, Belgian 
Geological Survey, Professional paper 1994/5 : Elasmobranches et Stratigraphie, vo lume spécial , n u m é r o 272 , 
pp. 1-115. 

VON DER H Ö C H T F., 1978a : Bestandsaufnahme der Chondr ichthyes fauna des unteren Meeressandes (Oligozän, 
Rupe l ium) im Mainze r Becken , Mededelingen van de Werkgroep voor Tertiaire en Kwartaire Geologie, 15(3), 
pp . 77 -83 . 

V O N D E R H Ö C H T F., 1978b : Verbreitung von Chondr ich thyes -Ar ten (Vertebrata, Pisces) im Rupe l ium des 
Mainze r Beckens und im Chat t ium von NordDeutsch land , Mededelingen van de Werkgroep voor Tertiaire en 
Kwartaire Geologie, 15(4), pp . 163-165. 

V O N D E R H Ö C H T F., 1986 : State of Investigation on the Chondr ich thyes Fauna of the Nor thwes t G e r m a n 
Tertiary, Nordwestdeutschland im Tertiär, Teil 1 (Beitr. Reg. Geol . Erde , 18), pp. 503-509 . 

W A R D D J . , m&: Hypotodus verticalis(AGASSIZ, 1843), Hypotodus robustus L E R I C H E , 1921 and Hypotodus 
heinzelini (CASIER, 1967), (Chondr ich thyes , Lamni fo rmes) , j un io r Synonyms of Carcharias hopei ( A G A S S I Z , 
1843), Tertiary Research, 10(1), pp. 1-12. 

W E I L E R W., 1928 : Bei t räge zur Kenntnis der tertiären Fische des Mainze r Beckens II (3 . Teil. Die Fische des 
Septar ientones) , Abhandlungen der Hessischen Geologischen Landesanstalt zu Darmstadt, N u m é r o VIII (3) , 63 
P-

W E I L E R W., 1933 : Zwe i o l igozäne Fischfaunen aus d e m Königre ich Ungarn , Geologica Hungarica, 11, 54 p. 

W E I L E R W.. 1938 : Neue Unte r suchungen an Mit te lo l igozänen Fischen Ungarns , Geologica Hungarica, 15, 31 

P-

W E I L E R W., 1943 : Fischreste aus d e m Obero l igozän Nordwes tdeu t sch landsund d e m Mi t te lmiozän von Venlo 
in Hol land, Ber. Reichsamt Bodenforsch. (5-8) , pp . 74-90 . 

W E I L E R W., 1963 : Die Fischfauna des Tertiärs im oberrhein ischen Graben , des Mainze r Beckens , des unteren 
M a i n t a l s u n d de r We t t e r au , un t e r b e s o n d e r e r B e r ü c k s i c h t i g u n g des U n t e r m i o z ä n s , Abhandlungen Der 
Senckenbergischen Naturforschenden Gesellschaft, 504 , pp . 1-75. 

W E L T O N B.J., 1972 : Fossil sharks in Oregon, The Ore Bin, 34(10) , pp. 161-170. 

W I N K L E R T.C., 1880 : Note sur que lques dents de Poissons Fossi les de l 'O l igocène inférieur et moyen du 
Limbourg , Archives du Musée Teyler, 5 (2) , pp . 1 -12 . 

4 7 



PLANCHE 1 

48 

Fig. 1 
l a 
l b 

Notorhynchus primigenius ( A G A S S I Z , 1843), 
Dent symphysa i re inférieure, face l inguale . 
Dent symphysa i re inférieure, face labiale. 

(x 2,5). 

Fig. 2 : Notorhynchus primigenius ( A G A S S I Z , 1843), (x 2,5) . 
2a : Dent latérale supér ieure , face l inguale . 
2b : Dent latérale supér ieure , face labiale. 

Fig. 3 
3a 
3b 

Notorhynchus primigenius ( A G A S S I Z , 1843), (x 2,5) . 
Dent postér ieure inférieure, face l inguale . 
Dent postér ieure inférieure, face labiale. 

Fig. 4 : Notorhynchus primigenius ( A G A S S I Z , 1843), 
4 : Dent latérale inférieure, face l inguale. 

( x 2 ) . 

Fig. 5 : Squalus alsaticus ( A N D R E A E , 1892), col lect ion M O L L E N , (x 12). 
5 : Dent commissu ra le , face labiale. 

Fig. 6 
6a 
6b 

Squalus alsaticus ( A N D R E A E , 1892), (x 11). 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 

Fig. 7 
7a 
7b 

Squalus alsaticus ( A N D R E A E , 1892), (x 11). 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 
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PLANCHE 2 

Fig. 1 
l a 
l b 
l e 
Id 

Squatina angeloides VAN B E N E D E N 1873, (x 10,5). 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 
Dent latérale, face basale . 
Dent latérale, face occlusa le . 

Fig. 2 
2a 
2b 
2c 
2d 

Squatina angeloides VAN B E N E D E N 1873, (x 10,5). 
Dent antér ieure , face l inguale . 
Dent antér ieure , face labiale. 
Dent antér ieure , face basale . 
Dent antér ieure , face occlusa le . 

Fig. 3 
3a 
3b 
3c 
3d 

Squatina angeloides VAN B E N E D E N 1873, (x 10,5). 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 
Dent latérale, face basale . 
Dent latérale, face occ lusa le . 
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PLANCHE 3 

5 2 

Fig. 1 
l a 
l b : 

"Synodontaspis "acutissima ( A G A S S I Z , 1844), (x 2 ) . 
Dent antér ieure , face l inguale . 
Dent antér ieure , face labiale. 

Fig. 2 
2a 
2b 

"Synodontaspis "acutissima ( A G A S S I Z , 1844), (x 2,2). 
Dent antéro- latérale , face l inguale . 
Dent antéro- latérale , face labiale. 

Fig. 3 
3a 
3b 

Carcharías cuspidata ( A G A S S I Z , 1843), (x 1,4). 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 

Fig. 4 : Carcharías cuspidata ( A G A S S I Z , 1843), (x 1,6). 
Dent antér ieure , face l inguale . 

Fig. 5 : Carcharías cuspidata ( A G A S S I Z , 1843), (x 3) . 
Dent postér ieure , face labiale. 

Fig. 6 
6a 
6b 

Carcharías cuspidata ( A G A S S I Z , 1843), (x 1,7). 
Dent antér ieure , face l inguale . 
Dent antér ieure , face labiale. 

Fig. 7 
7a 
7b 

Isurus desori ( S I S M O N D A , 1849), (x 2,2) . 
Dent antéro- la térale , face l inguale . 
Dent antéro- la térale , face labiale. 

Fig. 8 
8a 
8b 

Isurus desori ( S I S M O N D A , 1849), (x 2,2) . 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 

Fig. 9 
9a 
9 b 
9 c 

Isurus desori ( S I S M O N D A , 1849), (x 1,4). 
Dent antér ieure , face l inguale . 
Dent antér ieure , face labiale. 
Dent antér ieure , face dis tale . 





PLANCHE 4 

Fig. 1 
l a 

Rhizoquadrangulus rupeliensis (LE H O N , 1871), (x 2,6). 
Dent postér ieure , face l inguale . 

1 b : Dent postér ieure , face labiale. 

Fig. 2 
2a 
2 b 

Rhizoquadrangulus rupeliensis (LE H O N , 1871), (x 2,6). 
Dent postér ieure , face l inguale . 
Dent postér ieure , face labiale. 

Fig. 3 : Rhizoquadrangulus rupeliensis ( L E H O N , 1871 ), (x 2,6). 
Dent antéro- latérale , face l inguale . 

Fig. 4 : Lethenia vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880), (x 2,6) . 
4a : Dent antéro- la térale , face l inguale . 
4 b : Dent antéro- la térale , face labiale. 
4c : Dent antéro- la téra le ,vue de coté . 

Fig. 5 : Lethenia vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880), (x 2,6). 
5a : Dent antéro- la téra le , face l inguale . 
5 b : Dent antéro- la térale , face labiale. 
5c : Dent antéro- la térale , vue de coté . 

Fig. 6 : Lethenia vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880), (x 2,6) . 
Dent latérale, face l inguale . 

Fig. 7 : Lethenia vandenbroecki ( W I N K L E R , 1880), (x 2,6). 
7a 
7b 

Dent antér ieure , face l inguale . 
Dent antér ieure , face labiale. 

Fig. 8 
8a 
8b 

Alopias exigua (PRO BST , 1879), (x 2,6). 
Dent antéro- la térale , face l inguale . 
Dent antéro- la térale , face labiale. 

Fig. 9 
9 a 
9 b 

Alopias exigua (PROBST, 1879), (x 4 ,3) . 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 

Fig. 10 
10a 
10b 

Alopias exigua (PRO BST , 1879), (x 4 ,3) . 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 

Fig. 11 
1 l a 
11b : 

Cárchameles angustidens ( A G A S S I Z , 1843), (x 1,3). 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 
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P L A N C H E 5 

Fig. 1 : Cetorhinus parvus L E R I C H E , 1908, (x 16). 
l a : Dent orale , face labiale. 
l b : Dent orale , face basale . 
l c : Dent orale , face l inguale . 

Fig. 2 : Cetorhinus parvus L E R I C H E , 1908, (x 3,5). 
2 : branchic ténie isolée. 

Fig. 3 : Cetorhinus parvus L E R I C H E , 1908, (x 16). 
3a : Den t orale , face l inguale . 
3a : Dent orale , face labiale. 
3b : Dent orale , face basale en vue l inguale . 

Fig. 4 : Megascyliorhinus sp . ( racine) , (x 10,6). 
4 a : face labiale. 
4 b : face occlusa le . 
4 c : face basa le . 
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PLANCHE 6 

58 

Fig. 1 : 
l a : 
l b : 

Physogaleus latus ( S T O R M S , 1894), (x 2,5). 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 

Fig. 2 
2a 
2b 

Physogaleus latus ( S T O R M S , 1894), (x 2,5). 
Dent antéro- latérale , face l inguale. 
Dent antéro- latérale , face labiale. 

Fig. 3 
3a 
3b 

Physogaleus latus ( S T O R M S , 1894), (x 2,5). 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 

Fig. 4 
4a 
4 b 

Physogaleus latus ( S T O R M S , 1894), (x 3,2). 
Dent symphysea i re , face l inguale . 
Dent symphysea i re , face labiale. 

Fig. 5 
5a 
5b 

Carcharhinus elongatus ( L E R I C H E , 1910), (x 2,3). 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face labiale. 

Fig. 6 
6a 
6b 
6c 
6d 

Dasyatis sp., (x 18,5). 
Dent antér ieure , face occlusa le . 
Dent antér ieure, face l inguale. 
Dent antér ieure, face basale . 
Dent antér ieure, face labiale. 

Fig. 7 
7a 
7b 
7c 

Dasyatis sp. , (x 18,5). 
Dent latérale, face labiale. 
Dent latérale, face l inguale . 
Dent latérale, face basale . 
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PLANCHE 7 

Fig. 1 : Rhinoptera sp. , (x 8). 
l a : face occlusa le . 
l b : face l inguale . 
l e : face labiale. 
Id : face bása le . 

Fig. 2 : Myiiobatis oligocaena L E R I C H E , 1910, (x 2) . 
2a : Dent médiane , face l inguale . 

Fig. 3 
3a 
3b 

Fig. 4 
4a 
4b 
4c 

Myliobatis oligocaena L E R I C H E , 1910, (x 2) . 
Dent médiane , face labiale. 
Dent médiane , face basale . 

Myliobatis oligocaena L E R I C H E , 1910, (x 2,2). 
Dent médiane , face l inguale . 
Dent médiane , face basale . 
Dent latérale, vue latérale. 
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